
Le Conseil f édéral renf orce
ses mesures de non-intervention

dans les aff aires d'Espagn e
et envisage des sanctions

sévères contre ceux qui les enfreindront

Devant la tournure des événe-
ments d'Espagne , le Conseil fédéra l,
on le sait, a décidé d 'interdire l' ex-
por tation d'armes, de munitions et
de tout matériel de guerre à desti-
nation de la Péninsule. C'était la sa-
gesse même. Il a compté toutefo is
sans l'agitation des esprits. Les mys-
tiques qui animent , de part et d'au-
tre, les combattants espagnols dé-
passent les frontières de ce pays.
Elles ont, chez nous, des résonnan-
ces et l'on a vu, ces derniers jours ,
en Suisse des meneurs polit iques
l'oppose r avec violence aux déci-
sions du Conseil fédéral .

Celui-ci s'est trouvé dans l'obliga-
tion de publier hier une nouvelle
note dont nous extrayons ce passage :

L'interdiction prononcée a sus-
cité une opposition véhémente dans
certains milieux de gauche. Dans
une assemblée de protestation socia-
lo-communiste tenue à Genève, on
a même vu le président du Conseil
d'Etat et chef du département can-
tonal de just ice et police inciter le
public à enfreindre l'arrêté du Con-
seil fédéral.

Pour ces motifs, le Conseil fédé-
ral s'est vu obligé de prendre un
nouvel arrêté qui punit lesj infrac-
tions à l'interdiction prononcée ain-
si que le fait de provoquer ou d'in-
citer à commettre ces infractions et
qui institue des mesures administra-
tives propres à faire respecter sa
décision.

La menace d' une sanction fera-
t-elle réfléchir les responsables de
l'agitation ? On veut l'espérer , sans
trop y croire... Les paroles prono n-
cées par M. Léon Nicole et que vise
précisément le communiqué du Con-
seil fédéral , ont été d'une rare vio-
lence et d'une réelle qravité. Si l'on
en croit le « Vaterland », de Lucerne,
le chef extrémiste de Genève, qui est
aussi, il l'oublie trop, président du
gouvernement de ce canton, se serait
laissé emporter par la passion jus-
qu'à tenir les propos suivants :

Ceux qui souscrivent en faveur du
peuple espagnol, ceux qui se privent
peut-être — et ils ont raison —
ceux-là sont les véritables patriotes,
ceux-là comprennent leur devoir
patriotique, ceux-là ont analysé —
d'instinct peut-être — toute la tra-
dition helvétique, ceux-là font des
sacrifices pour la défense de notre
pays. Il vaut mieux donner de l'ar-
gent à la république espagnole que
souscrire à l'emprunt des 235 mil-
lions. Cet argent envoyé en Espa-
gne on sait comment il est employé;
l'autre on ne sait ni comment, ni par
qui, ni pourquoi il sera employé.

Il y a là une aberration singuliè-
re. L'idée de pa irie est comp lè-
tement faussée. Peu importe à M.
Nicole la « réalité » actuelle que re-
présent e la Suisse ; pour lui, le pa-
triotisme véritable est celui qui est
au service d'une idéologie, en
l'occurrence l'idéologie du Front po-
pulair e. On conçoit le danger que
prés entent de telles théories pour
notre pays et à quels excès elles peu-
vent conduire. Que dirait M. Nicole
si ses adversaires politi ques pré ten-
daient que le patriotisme helvétique
consiste à envoyer des fo nds, par
voie de collectes et de souscriptions ,
au général Franco ? On imagine le
tollé soulevé par de pareilles pré-
tentions.

M. Nicole ne manquera pas de ré-
p ondre po urtant qu 'à ses yeux il
existe une di f férence  : le gouverne-
ment de Madrid représente le pou-
voir légal alors que le général Fran-
co demeure un chef rebelle . Il ne
bous appartient guère d' en ju ger,
tinais il semble bien que la «légalité»
d'un régime gui , à Madrid comme à
Èarcelone, est si visiblement débor-
dé p ar les éléments anarchistes et
communistes auxquels il a dû recou-
rir dans son action , est passable-
ment compromise . Ce qui n'est pas lé-
gal , par contre , c'est de prétend re
Qu 'il vaut mieux donner de l' argent
à la république espagnole gue de
souscr ire à l' emprunt pour la défen-
se nationale . Le Conseil f é déral a
donné à de tels pro po s  la réponse
Qui convenait en prenant les mesu-
res dont on lira, ci-dessous , la te-
neur. E. Br.

L'arrêté du Conseil fédéral
BERNE, 25. — L'arrêté du Con-

seil fédéral instituant des mesures
pour faire respecter l'interdiction de
participer aux hostilités en Espagne
a la ten eur suivante :

Article premier . — Celui qui quit-
te la Suisse pour part iciper aux hos-
tilités en Espagne ou prend des dis-
positions à cet effet , celui qui , d'une
manière quelconque , soutient ou fa-
vorise sur territoire suisse les hos-
tilités en Espagne , celui qui , en par-
ticulier, prépare ou fait des collec-
tes à d'autres fins que la bienfai-
sance, celui qui provoque ou incite
Publiquement à commettre une in-
fraction au présent arrêté, sera puni

d'un emprisonnement de six mois au
plus ou d'une amende de dix mille
francs au plus. Les deux peines peu-
vent être cumulées.

Art. 2. — Les dispositions généra-
les, ainsi que les articles 69 à 72 du
code pénal fédéral du 4 février 1853,
sont applicables. La cour pénale fé-
dérale est chargée de juger les in-
fractions au présent arrêté. Le dé-
partement fédéral de justice et poli-
ce peut déléguer aux autorités can-
tonales l'instruction et le jugement.

Art. 3. — Les sommes d'argent réu-
nies aux fins de soutenir les hosti-
lités en Espagne seront confisquées.

Art. 4. — Les imprimés (brochu-
res, feuilles volantes, affiches, etc.)
qui provoquent ou incitent à com-
mettre une infraction au présent ar-
rêté seront séquestrés par la police.
Il appartiendra au procureur géné-
ral de la Confédération d'en propo-
ser la confiscation au Conseil fédéral.

Art. 5. — Les manifestations orga-
nisées en faveur de l'un ou l'autre
des partis aux prises en Espagne, en
particulier les assemblées ou les cor-
tèges, ne peuvent avoir lieu sans
l'autorisation préalable de l'autorité
cantonale compétente.

Ces manifestations devront être
interdites lorsqu'il y a lieu d'admet-
tre qu'elles seront une occasion de
provoquer on d'inciter à commettre
une infraction au présent arrêté.

En 4me page : fLe commen-
taire de notre correspondant
de Berne.

LA LUTTE POUR CORDOUE CONTINUE
SUR LE CHA MP DE BA TAILLE ESPAGNOL

Les ambassadeurs des puissances étrangères
vont tenter un effort pour empêcher le massacre
des otages de part et d'autre

Des miliciens gouvernementaux constatent le triste état d'un pont sur le
Rio Secco, à Valence, après le bombardement des rebelles

A Saragosse, des soldats insurgés sont postés sur le toit d'une église
et se préparent au tir en cas d'attaque de la ville par le Front populaire

Chez les nationaux
Le communiqué des Insurgés

BURGOS, 25 (Havas). — Le géné-
ral Franco annonce qu'une forte co-
lonne ennemie a attaqué Cordoue
dans l'après-midi du dimanche mais,
mis au courant des intentions de
l'ennemi, le chef des armées du sud
a fait bombarder par avions cette
colonne au moment même où elle
se mettait en marche. Le bombarde-
ment fut tel que la colonne fut en
partie détruite et que ce qui en res-
tait , un millier d'hommes, se rendit
aux autorités de Cordoue.

Le quartier général publie aujour-
d'hui un communiqué dont il ressort
que l'activité renaît sur tous les
fronts après une accalmie prolongée
qui devait permettre aux insurgés de
se réorganiser et d'opérer des dépla-
cements et des relevés de troupes.
Ce communiqué dit notamment : Sur
le front de l'Aragon , où les Cata-
lans ont lancé depuis huit jour s des
attaques incessantes mais peu ap-
puyées, les insurgés ont réussi à
s'installer sur la rive droite de l'E-
bre , entre Quinto et Fuentes de
Edro. Plus tard , dans la région de Te-
ruel , l'aviation insurgée a bombardé
avec succès plusieurs formations en^
nemies. Sur le front d'Estramadure,
un avion qui appartenait aux forces
adverses a été abattu à Villanueva
de la Serena.

Voir nos informations complètes et
nos dernières nouvelles d'Espagne

en quatrième page i

Un groupe de Jeunes filles membres de la milice ouvrière

Chez les gouvernementaux
L'avance se poursuit
sur le front de Léon

MADRID, 25. — L'envoyé spécial
de l'agence Havas sur le front de
l'Alto de Léon mande :

Les opérations commencées dans
la nuit d'avant-hier se sont prolon-
gées jusqu 'à l'aube. A midi, les
avions insurgés ont tenté de bom-
bard er les positions qu'ils avaient
abandonnées. Un avion de chasse
gouvernemental les a attaqués et a
abattu l'un d'eux qui est tombé sur
le village de San Rafaël. Le reste de
la journée a été calme.

* * *
Le ministre des travaux publics a

donné d'intéressants renseignements
concernant les opérations près de
Cordoue. Il a précisé que les com-
munications ferroviaires entre Sé-
ville et Cordoue sont coupées et que
l'attaque contre Cordoue même avait
commencé dans les faubourgs. L'ar-
tillerie, qui est placée à 5 kilomè-
tres de la ville , bombarde les points
stratégiques occupés par les insur-
gés.

M. Casares Quiroga, ancien prési-
dent du conseil, se trouve depuis
avant-hier sur le front de Léon , at-
tendant les résultats des opérations
qu'il espère satisfaisantes et immé-
diates.

L'étrange cas du forçat Lartigues
qui vient d'être gracié

après sept années de bagne

S'agit-il d'une effroyable erreur judiciaire ?

On parle beaucoup, depuis quel-
que temps, dans la région de Saint-
Nazaire, d'une affaire qui, suivant
la tournure que prendront les évé-
nements futurs, pourrait être consi-
dérée comme une effroyable erreur
judiciaire.

En effet, le paquebot « De-La-
Salle » est arrivé à Saint-Nazaire,
ces jours derniers, ramenant d'A-
mérique l'ex-forçat Lartigues, gracié
par le président de la République
française après sept ans de bagne
sur les quinze ans auxquels il avait
été condamné pour un crime mons-
trueux dont on l'avait accusé d'être
l'auteur.

Ce crime remonte au samedi 11
février 1928. Le soir, en rentrant,
la bonne des époux Domercq, riches
propriétaires de Bellocq, village
basque situé entre Orthez et Buyno,
trouvait ses deux maîtres assassinés,
baignant dans une mare de sang
dans la cuisine. Le mari; âgé de 76
ans, avait été tué de trois coups de
revolver et de dix coups de poi-
gnard. Sa femme, âgée de 72 ans,
avait reçu une douzaine de coups de
poignard. Tout l'argent de la maison ,
ou régnait un désordre indescripti-
ble, avait disparu.

Le Parquet de Pau confi a "enquête
à la police de Bordeaux. On enten-
dit de nombreux voisins. Ceux-ci
avancèrent que Onésime Lartigues,

un voisin direct des époux Domercq,
avait dissimulé son absence le soir
du crime. Perquisition chez Larti-
gues. On trouve un revolver du cali-
bre de celui qui a tué M. Domercq,
puis un poignard. On arrête l'hom-
me le 18 février. Il nie farou che-
ment.

Le 12 du mois de mars suivant, un
pauvre d'esprit, Saint-Guily, employé
chez les époux Domercq, vient dire
qu'il a été le témoin terrifié du dra-
me, dont l'auteur était Lartigues.
Celui-ci passe aux assises de Pau
en novembre 1928. Il est condamné
à quinze ans de travaux forcés. Ver-
dict incompréhensible : les jurés ne
savaient pas à quoi s'en tenir.

Après sept ans d'une conduite
exemplaire au bagne, grâce aux amis
et aux avocats du forçat , celui-ci a
été gracié par le président de la ré-
publique. Son avocat, Me Cardiero,
va tout faire pour que le procès soit
revisé en vue de la réhabilitation.
Il emploiera pour cela tracts, bro-
chures, conférences , comme il a fait
jusqu'ici pour la libération de Lar-
tigues.

Lartigues a pris le train pour Bor-
deaux après une courte apparition
à Saint-Nazaire, où il a pu dire qu'il
avait bien souffert , moralement sur-
tout. Pour le reste, il s'y était habi-
tué, en rude paysan basque qu'il est.

Le mouvement gréviste tend
à reprendre en France

sur p lusieurs points du pays
A Paris, les maraîchers

ont cessé tout travail depuis dimanche

PARIS, 25.— L'agitation gréviste
tend à reprendre en France. Huit
mille ouvriers maraîchers des envi-
rons de Paris ont brusquement cessé
le travail au risque de compromettre
gravement le ravitaillement de la
capitale, où les effets de cette déci-
sion n'ont pas manqué d'être im-
médiatement ressentis sur le car-
reau des Halles.

Il y a deux mois un accord pro-
visoire était intervenu entre les ou-
vriers et les maraîchers, mais ceux-
ci, en raison de la mévente réelle
des produits maraîchers du fait des
vacances, des congés payés et de la
période pluvieuse, étaient en gros
déficit , et les syndicats des proprié-
taires de terrains irrigués de Seine
et Seine-et-Oise avaient proposé à
leurs ouvriers la signature d'un con-
trat collectif se substituant aux ac-
cords provisoires intervenus il y a
deux mois, mais avec une impor-
tante diminution du salaire horaire,
celui-ci étant ramené de 4 francs à
2 fr. 80.

Diverses réunions tenues à la sous-
préfecture de Pontoise, à la préfec-
ture de Versailles et au ministère de
l'agriculture ne permirent pas de
faire disparaître entièrement l'écart
entre les revendications ouvrières
et les Concessions patronales.

Les premières consentaient seule-
ment a descendre à 3 fr. 80 et les
offres patronales à monter à 3 fr. 20.

Les patrons ont voulu appliquer
le nouveau tarif , et la grève géné-
rale a été déclenchée.

La grève générale
des transports à Lille

s'est amplifiée
LILLE, 25 (Havas). — La grève

générale des transports, votée par
les ouvriers des ports et docks par
solidarité envers les grévistes de
l'association charbonnière de Lille,
s'est amplifiée. Mardi matin, 540 ou-
vriers au service d'une vingtaine de
maisons ont cessé le travail , notam-
ment chez les négociants en char-
bon.

Par solidarité aussi, les ouvriers
chargés d'enlever les ordures ména-
gères, au nombre de 175, ont fait
grève. Cette décision a jeté la per-
turbation dans les services d'hygiè-
ne de la ville en raison des fortes
chaleurs.

Les efforts faits en vue de résou-
dre ce conflit sont restés vains. De
leur côté, _ les négociants en char-
bon, se solidarisant avec la direction
de l'association charbonnière, a
adressé à la population une lettre
ouverte protestant énergiquement
contre l'arrêt du travail qui leur est
imposé.
Manquant de combustible,

des usines ferment
à Tourcoing

TOURCOING, 25 (Havas). — Com-
me à Roubaix, le manque de com-
bustible, provoqué par la grève gé-
nérale des charbonniers, menace
d'entraîner de nombreuses fermetures
d'usines ne possédant pas de stocks
suffisants. Ne pouvant plus alimen-
ter ses chaufferies, une tenturerie
a déjà licencié ses 450 ouvriers. De
leur côté, les établissements Tiber-
ghien font savoir que les grévistes les
ayant empêchés de se ravitailler en
charbon, ils se voyent obligés de fer-
mer leurs usines qui occupent 1250
ouvriers.
Les charbonniers de Roubaix

cessent aussi le travail
ROUBAIX, 25 (Havas). — La grè-

ve générale des charbonniers', en pri-
vant les usines de leur ravitaille-
ment en combustibles, a entraîné la
fermeture de trois établissements oc-
cupant 915 ouvriers et ouvrières.
Dans la région de Belfort

la grève du bâtiment
a pris fin

BELFORT, 25 (Havas). — Les
délégués patronaux et ouvriers ayant
accepté l'arbitrage rendu par le pré-
fet du territoire de Belfort, la grève
du bâtiment est terminée et les
2500 ouvriers de Belfort et de la ré-
gion qui avaient cessé le travail de-
puis. 8 jours l'ont repris mardi. Un
contrat collectif a été signé.

ECRIT SUR LE SABLE
Mercredi 26 août. 239me Jour

de l'an. 35me semaine.
Il y a eu, lundi, 854 ans

qu'avait Heu en France, durant
la nuit tragique de la Salnt-Bar-
thélemy, le terrible massacre des
protestants.

L'amour de l'aventure est un goût
de ce temps. Notre horizon s'est
élargi et la commune mesure des in-
cidents quotidiens ne nous s u f f i t
p lus; nous en voulons d' exception-
nels. La race des bourgeois rangés
tend à disparaître et avec elle les
paisibl es besoins de jadis . Et l'hu-
manité qui la remplace devient de
jour cn jou r plus résolue , plus au-
dacieuse... et plus bruyante.

Plus exigeante, aussi.
On s'en rend compte en compa-

rant les journaux d'il y a vingt-cinq
ans à ceux d' aujourd 'hui . Quelle d i f -
férence! Le 24 août 1011, les quo-
tidiens du monde entier annonçaient
avec fracas que le célèbre tableau
de Léonard de Vinci , «La Joconde» ,
avait disparu du musée du Louvre,
à Paris. Et pendant des mois on ne
parl a que de cela. On ne se pas-
sionna que pour cela. Une extraor-
dinaire ag itation s'était emparée de
l'Europe et même de l'Amérique. Les
gens les moins préoccupés de ques-
tions artistiques vivaient dans la
f ièvre  dc savoir.

Nous avon s bien changé tout ça.
Et l' on doute que — cet événement
survenant aujourd'hui — le public
de 1936 y accorderait la même at-
tention . Nous voulons mieux que
cela. Toujours plus grand, l'oujours
plus for t .  Et peu à peu , nous nous
acheminons vers un temps où, plus
rien ne pouvant nous intéresser,
nous serons vaincus par l' ennui.

« De la mesure en tontes choses »,
disaient déjà les sages d'autrefois.
Sachons nous en souvenir pendant
qu'il en est temps.

Alain PATIENCE.

ABONNEMENTS
lan 6 moi» 3 mols Imoh

Suisse, franco domicile • • 15.— 7.50 3.75 UO
Etranger . . . . . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certains pays, so renseigner à notro bnrean
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr vacances 50 e. par mois d'absence.
TÉLÉPHONE 51 .226 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES
Canton, 10 e. ie millimètre (minimum 1 fr.). Mortuaires 1 4 c

Tardifs 30, 40 et 50 c Réclames 30 c, minimnm 4.50.
Suisse, 14 c. le millimètre (une seule insert min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 20 c, min. 8.—. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaire? 23 c. -nin 8 30. Réclames 60 c. min. 7.80.

LIRE EN DERNIÈRES DÉPÊCHES :

LES SEIZE INCULPÉS DU PROCÈS
DE MOSCOU ONT ÉTÉ FUSILLÉS



A louer immédiatement,
pour cause départ ,

LOGEMENT
deux chambres, au soleil. —
Adresser offres écrites à O.
P. 723 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

A remettre, à pro-
ximité immédiate dc
la gare, appartement
de trois chambres
bien ensoleillé. Tue.
Etude Petitpierre &
|Iotz. 

A louer aux Parcs
locaux pour magasin, arrière-
magasin, atelier, entrepôt, etc.,
Disponibles pour date à con-
venir. Etude G. Etter , notaire.

A louer à la rue Coulon,
superbe appartement de cinq
ebambres avec salle de bains,
chauffage central, deux bal-
cons, dépendances. — Etude
Baillod et Berger. *

Centre de la ville, à remet-
tre appartement de quatre
Ohambres complètement re-
mis à neuf. Prix mensuel:
Fr. 70.—» Etude Petitpierre
et Hotz. 

YVONAND
A louer, pour le 1er octo-

bre,

deux appartements
et magasin neuf

dans bon village ; convien-
drait pour laitier, primeurs,
appartement pour vétérinaire
(point dans la région); con-
fort moderne. Prix modéré.
S'adresser à Mme A. Basset,
Y vonand. P 1373 Yv

PLAN, à remettre à de très
favorables conditions, appar-
tements de trois et cinq
chambres, à proximité Immé-
diate du funiculaire. Etuda
Petitpierre et Hojfcz. 

A louer

au Landeron
dans maison seule, beau lo-
geaient au soleil, de quatre

-pièces, cuisine, grande terras-
se, dépendances et petit Jar-
din. Pr. 65.— par mois. —
S'adresser à la Laiterie Rossei,
le Landeron. Téléphone 87.355.

Fahys
h remettre pour tout de suite
ou époque à convenir appar-
tement de trois pièces avec

-dépendances, très belle vue.
Etude Baillod et Berger. •

A remettre à cinq minutes
de la gare, bel appartement
de quatre chambres. Vue. —
Prix : Fr. 75.— par mois; —
Etude Petitpierre et Hotz.

AUVERNIER
No 2, Jolis logements de deux
et trois grandes chambres, dé-
pendances. Jardins. *

A louer tout de sui-
te ou pour époque à
convenir, beau loge-
ment moderne de
quatre pièces et dé-
pendances. — Prix
avantageux. — S'a-
dresser, bureau du
garage Central S. A.,
faubourg du Crét 13.

A remettre aux Parcs, Ro-
sière, Battieux, Poudrières,
locaux a l'usage de garages
ou d'entrepôts. Etude Baillod
et Berger. *

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir à remettre au
centre de la ville, apparte.
ment de trois chambres avec
dépendances. Etude Baillod
et Berger. *

A remettre, dans le
quartier de la rue de
Cote prolongée, ap-
partement de quatre
chamibres et dépen-
dances, avec balcon
et grand jardin. —
fEtnde Petitpierre ct
Hotz.

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchàtel >
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O'NEVES

Edmond regarda sa montre.
— Il nous reste tout juste le

temps de prendre le train. Le ta-
xi nous attend. J'ai ici un caout-
chouc qui vous empêchera d'être
mouillée.

Le taxi attendait à l'entrée de la
rue. Edmond y fit monter la jeu-
ne fille et allait se placer près d'el-
le quand l'inspecteur Greed, sem-
blant jaillir de sous terre, l'arrêta
en posant sa main sur son bras.

Je vous demande pardon, mon-
sieur Hare, dit l'inspecteur ; j'ai be-
soin d'un moment d'entretien avec
vous.

Le cœur d'Edmond cessa de bat-
tre. En un éclair, il entrevit Eisa
dénoncée, découverte, arrêtée. Son
sang-froid seul pouvait sauver la
situation.

— Je suis fâché, monsieur l'inspec-
teur, dit-il. Je ne puis m'attarder
ce soir. Je vous verrai demain de
bonne heure.

La main de l'inspecteur, toujours

posée sur son bras, resserra légè-
rement son étreinte.

— Et moi je ne puis attendre, dit
le policier. Appelons cela, si vous
voulez, « retenu pour supplément
d'enquête ».

Edmond essaya de se dégager.
— Vous n'avez aucun droit de me

retenir à ce titre. Il vous faut un
mandat. Voici la clé de mon studio,
faites-y les perquisitions que vous
vous voudrez. J'ai à Birling une af-
faire pressante, il faut que je m'y
rende ce soir. Vous ne pourriez
m'en empêcher que si vous aviez
une charge contre moi.

— Oh I très bien, puisque vous in-
sistez... dit l'inspecteur avec un lé-
ger haussement d'épaules. Vous êtes
inculpé d'avoir assassiné votre beau-
père, Néhêmiah Grayle, à la villa
San-Remo, à Nordenholme, la nuit
du 23 courant, et voici le mandat
d'arrêt décerné contre vous. L'ac-
cusation est motivée par les faits de
l'enquête menée à Nordenholme et
de quelques autres circonstanciés.
Toute résistance que vous tenteriez
se retournerait contre vous.

CHAPITRE XVII
Dans les gri f fes  de la police

Assise au fond du taxi où son
fiancée l'avait installée, Eisa se te-
nait immobile, évitant de se montrer,
comme si la conversation entre les
deux hommes ne l'intéressait pas.

Et pourtant son cœur palpitait

comme un oiseau dans la main qui
le retient captif. C'était déj à la fin
du bonheur merveilleux que les
douces paroles de son fiancé avaient
fait entrevoir ; c'était un rideau son*
bre tombant devant le monde en*
chanteur. Hélas ! qu'avait-elle osé
attendre de la vie qui lui avait ap-
porté tant de douleurs ?

C'était la perspective de sa pro-
pre arrestation qui la bouleversait.

\Qu'Edmond lui-même pût être pour-
suivi, cela ne lui venait même pas
à l'esprit. Si la veille au soir et dans
la journée, elle l'avait redouté, ses
craintes s'étaient entièrement dis-
sipées quand elle avait mieux com-
pris que les menaces de l'homme à
la veste de velours n'avaient d'au-
tre but que de la terroriser pour lui
arracher le secret de la cachette de
la sacoche.

Elle était à demi évanouie quand
la portière du taxi s'ouvrit. Edmond
Hare se pencha sur elle, M parlant
à voix basse.

— Je crains de ne pouvoir vous
accompagner, chère petite aimée, dit-
il, Greed a une foule de questions
à me poser, et je ne puis me débar-
rasser de lui. Il ne sait pas le moins
du monde qui vous êtes ; il ne faut
paa qu'il vous voie. Le mieux c'est
de vous faire conduire immédiate-
ment à Victoria. Si j e puis vous re-
trouver à l'heure du train, nous par-
tirons ensemble. Si d'ici une demi-
heure, je ne vous ai pas rejointe,

allez à l'hôtel pour la nuit Le Fai-
san Doré, près de la gare, est très
tranquille et très convenable. Je
vous y retrouverai demain matin. Si
les exigences de ces policiers m'en'
empêchaient encore, voici ce que je
désire que vous fassiez. Prenez dans-
la matinée un train pour Birling.
Assurea-vous de la présence de la
sacoche dans le placard : videz-en le
contenu dans une valise quelconque
que vous ne manquerez pas de trou-
ver dans la maison, et revenez au
Faisan Doré. Voici la clé dc la vil-
la. Le contenu de la sacoche est en-
tièrement à vous, Eisa. Je désire
que vous compreniez bien ce fait et
que vous vous en souveniez. Servez-
vous de cet argent pour commen-
cer les achats de votre trousseau. Si
vous n© devez pas me revoir d'ici à
quelques jours, souvenez-vous que
les souhaits que je viens dé vous
exprimer sont les ordres de votre
futur mari, et que vous devez vous
y conformer ; ils vous lient jusqu'à
ce que nous nous retrouvions. Sou-
venez-vous d'un point sur lequel
j'insiste : Si vous êtes interrogée,
vous ne devez rien savoir, rien
avouer sans ma permission expresse.
Et maintenant, « darling », au revoir.
Cela me déchire le cœur de vous
quitter ; mais je crains d'abuser de
la patience de Creed ou d'éveiller sa
curiosité. Au revoir.

Ces commandements de son fian-
cé semblaient une sorte de testament.

Etait-oe un adieu définitif? Un pres-
sentiment l'avertissait qu'elle ne le
reverrait jamais. Mais ce pressenti-
ment, ou ce qu'elle prenait pour tel ,
n'était, comme d'ordinaire," que l'ef-
fet d'une inquiétude exaltée.

Désespérément ses bras enlacèrent
le jeune homme, mais avant qu'elle
eût pu formuler une question, Ed-
mond s'était dégagé, avait sauté sur
la chaussée et donnait un ordre au
chauffeur, c A la gare de Victoria !»

Le taxi partit aussitôt.
Edmond Hare se tourna vers

Creed :
—Je vous remercie, monsieur l'ins-

pecteur, dit-il. Naturellement ce
changement de plan a étonné ma
fiancée et il m'a fallu trouver une
explication. J'espère n'avoir pas
trop abusé de votre patience.

— Ça va bien ! dit l'inspecteur
avec un sourire d'indulgence. J'ai été
jeune moi-même, et je comprends
que vous n'ayez pas jugé nécessaire
«d'ennuyer une jeune dame avec les
détails de cette affaire. Si vous le
voulez bien, j'aimerais donner main-
tenant un coup d'œil à votre studio.
Le sol est carrelé, je crois, et les
carreaux sont scellés dans une sor-
te de mortier jaune.

L'inspecteur affectait un ton dé-
gagé, mais Edmond Hare sentait ses
yeux perçants rivés sur lui.

Une affreuse angoisse serra le
cœur du peintre. Le sentiment de
son impuissance à se défendre ache-

va de l'anéantir. Sa mémoire re-
traçait en lettres de feu devant son
esprit les imprudentes paroles qui
avaient terminé sa déposition :
« Trouvez les bijoux des Hare et
vous aurez trouvé l'assassin de M.
Grayle I » Il s'était condamné de sa
propre bouche, car il ne pouvait
dire que oes bijoux ils les tenait de
sa mère.

Et lorsque Eisa apprendrait qu'il
se trouvait en danger, rien ne pour-
rait l'empêcher de parler. Il la con-
naissait assez pour en être sûr. Et
la pauvre enfant serait livrée sans
défense à tous les tracas — et tracas
était peut-être un mot trop faible —
qu 'il avait voulu lui épargner.

Quelle preuve pourrait-elle fournir
de son innocence si l'automobiliste,
le véritable assassin de M. Gray le,
réussissait à s'introduire impuné-
ment dans la villa des Peupliers et
glisser hors des doigts de la justi ce.

En un éclair, Edmond Hare en-
trevit toute cette triste suite de
probabilités. Pendant une seconde,
il eut la pensée de raconter à l'ins-
pecteur Creed la vérité tout entière,
et de lui demander de l'accompagner
lui-même à Birling. Mais il ne pou-
vait le faire sans dire comment
Eisa s'était approprié la sacoche.
Quelle chance y avait-il de faire ac-
cepter pour vraie l'incroyable his-
toire

(A suivre)

La sacoche
de cuir jaune

A louer pour le

24 septembre
logement de deux chambres,
cuisine, balcon et toutes dé-
pendances. S'adresser Parcs
86, 2me, à droite.

TERTRE , à remettre appar-
tements de deux et trois
chambres et dépendances. —
Prix avantageux. Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer deux

locaux
à l'usage d'entrepôt ou ate-
lier et divers terrains indus-
triels. Gérance des bâtiments,
hôtel communal. *

Bel appartement moderne
& louer dans maison neuve,

à CSos - Brochet
quatre grandes chambres,
bow-wlndow, balcon, salle de
bains. W.-C. à part. Jardin
d'agrément. Situation réser-
vée. S'adresser Clos-Brochet
No 2c. 2me étage 

A LOOER
pour tout de suite ou époque
à convenir, au centre de la
ville, BEAUX LOCAUX isolés
ou groupés, .pour bureaux. —
Etude Baillod et Berger.

A louer pour époque à con-
venir,

LOGEAIENT
de trois chambres, remis &
neuf . — S'adresser magasin
Petitpierre, Cassardes 10. *

Pour tout de suite,

Parcs 82
beaux appartements de trois
pièces, toutes dépendances ;
un rez-de-ehaussée, 65 ix. i
un 1er étage, 70 fr .

S'adresser à Ubaldo Grassi,
architecte. Prébarreau 23. *

A louer à l'Ecluse, petit
appartement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances.
S'adresser Etude Haldimann,
avocat, faubourg de l'Hôpital
No 6. *

Chambre au soleU. — Eo-
cher 22. 

Deux chambres, dont une
indépendante, bien située. —
Purry 6, Sme.

MEUBLÉES ou non, deux
ou trois belles chambres avec
terrasse, salle de bains, ou
petite cuisine. Magnifique si-
tuation. S'adresser: Evole 47,
rez-de-chaussée. Tél. 51.821.
Deux chambres, balcons, vue.
Claire. Saint-Honoré 1. *

Belles grandes chambres
meublées, indépendantes ou
non, avec ou sans cuisine. —
S'adresser à M. Huguenin,
Terreaux 7, 1er, à droite. *

Chambre et pension
demandées dans famille pour
jeune homme faisant stage
commercial. De préférence
seul et ouest de la ville. —
Offres écrites sous P. K. 728
au bureau de la FeulUe d'avis.
<>oooooooo<>ooooo<xx>

On cherche
pour le 20 septembre 1938,
pension pour quatre semai-
nes, pour jeune homme de 15
ans. Si possible chez institu-
teur, qui pourrait lui donner
des leçons privées. Offres à
Ed. Widmer, Baugeschàît,
Granlchen, près Aarau.
<XXXX>C,000000<XX>0<>^

Pension-famille
On prendrait encore quel-

ques pensionnaires. Prix : 3
francs par Jour. Viande midi
et soir. S'adresser rue Cou-
lon 2, 3me étage.

On demande un bon

domestique
de campagne, chez Jean Bal-
mer, Boudevilliers.

On demande

bonne à toul faire
pas en-dessous de 20 ans,
pour aider à tous les travaux
du ménage. Entrée Immédia-
te. Bons soins et bons gages
à personne de confiance et
travailleuse. Demander l'a-
dresse du No 726 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée Im-
médiate Jeune

ouvrier
pêcheur

sérieux, sachant raccommoder.
Place à l'année. Paire offres à
M. M. Beck, pêcheur, Rolle
(Vaud). AS 15069 L

Commissionnaire
On cherche Jeune homme

robuste, de 17 à 18 ans, pour
porter le lait. ¦— Adresser of-
fres écrites à M. C. 724 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
hors des écoles pour aider au
ménage. Adresser offres écri-
tes à B. R. 729 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande

personne
de toute confiance, pour s'oc-
cuper d'un ménage, le matin.
Paire offres, avec prétentions,
à Case postale 367, Neuchâtel .

Jeune garçon
sortant des écoles est deman-
dé par commerce de la ville
comme commissionnaire et
pour petite travaux. Faire of-
fres à case postale No 290.

Bonne d'enfants
expérimentée, sachant faire le
service de femme de chambre,
coudre et repasser est deman-
dée poux s'occuper de deux
enfants de 4 et 6 ans. Bons
gages. Faire offres avec cer-
tificats et photographie à
Mme Henri-Louis Bloch . Tête
de Ran 4, la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour tout de
suite une

sommeîière
sachant les deux langues. —
Adresser offres écrites avec
photographie et certificats à
R. S. 725 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
cherche place pour aider au
ménage. — Adresse : Violette
Krfthenbuhl , Chaumont. 

Boulanger-
pâtissier

pouvant travailler seul, cher-
che place pour tout de suite
ou date à convenir. S'adres-
ser à Georges Malherbe, bou-
langerie Beauverd, Mousqul-
nes 9, Lausanne. 

Jeune fille
de la campagne, 32 ans, sé-
rieuse, au courant de tous
les travaux du ménage, cher-
che place, de préférence ohez
personne seule habitant la
campagne ou environs de la
ville. Adresser offres écrites &
L. P. poste restante, Savagnier
(Neuchâtel).

Toutes opérations et travaux, sans douleurs, au

CABINET DENTAIRE
Blrchenthal, technicien-dentiste

18, rue Saint-Honoré (Maison Sans-Rival)
Téléphone 53.338 Ascenseur

Dentiers - Réparations

Jeune vigneron
12 ans de pratique, cherche
à reprendre la culture de 30

"à 40 ouvriers de vignes. S'a-
dresser à A. Calame, Bevaix.

Perdu Jeudi dernier, 20 août,
sur le parcours Epancheurs-
Saint-Hohoré-Poste-colIège de'
la Promenade, une

montre-bracelet
de Jeune fllle. La rapporter
contre récompense & Frieda
Wyttenbach, boulangerie Rou-
let, Epancheurs. 

Perdu, entre rue Louis-Fa-
vre et Hôtel de ville,

rouleau de film
très précieux. Le rapporter
à Miss Edmlnson, le Home,
rue Louis-Favre 1.

Docteur BEAU
AREUSE

DE RETOUR

????????«???????????
? ?
t Dernier délai pour les t
| Changements d'adresses |
î — î*W MM. les abonnés sont priés de nous aviser <m

X la veille jusqu'à 16 heures f
? pour le lendemain, de tout changement à ?

 ̂ apporter à la distribution de lenr j ournal, *m
&¦ sans oublier d'indiquer l'ancienne adresse. A

 ̂
(Pour le numéro dn lundi jusqu'au samedi ?

J à 9 heures.) T

 ̂

Vu le grand nombre de 
changements, il A

X n'est pas possible de prendre note des dates j
X de retour, de sorte que MM. les abonnés j *
V voudront bien nous aviser à temps de leur ?
Â rentrée. -m

 ̂
La finance prévue pour tout changement v

À est de 
^? 50 centimes par mois d'absence ?

? 
Il ne sera tenu compte que des demandes \

de changement indiquant %'

2 l'ancienne et la nouvelle adresse 2
? ?
jk et accompagnées de la finance prévue. X
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t 
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Dr A. Knechtli
PESEUX

DE RETOUR

Le D'AOlCATI
médecin-chirurgien

et
médecin-dentiste

reprendra ses visites et
consultations

le lundi 31 août
BEAUX-ARTS 14

CABINET DENTAIRE

L. ZAUGG
technicien-dentiste

MUSÉE 5
a repris ses consultations

Pédicure - Manucure
Ventouses

Madame André DUMONT
reçoit tous les Jours sur ren-
dez-vous et se rend à domici-
le, excepté le samedi.
Tél. 63.434. Battieux 1

I

crf  ̂ I /7'A i * IÊÉSËÊê-/ \- -y - - t , '

clam une ̂ #^zi«|? .
...vous-en éprouverez l'agré- l̂ É»
able impression en fumant la /nouvelle cigarette IZMIR. |
Vous savourerez le pur arôme I
des tabacs d'Orient les plus §
fins pour un prix adapté aux 1

¦H circonstances actuelles. 1

'î îC'̂ î B maaaaaŴ ^̂ ^Sk "jfifi ̂ _ TJT f'1 ' '1' ^̂ f H* ĴBk *'

20 cigarettes 
 ̂

JÊ^^  ̂Wfe f̂c fidèà !

AS3019O

Dépositaire
exclusif

est demandé dans chaque
canton de la Suisse fran-
çaise pour articles de ven-
te courante laissant un
bénéfice de 30 %.. Mon-
sieur ou dame solvables
sont priés d'adresser des
offres sous ,T. M. Case ga-
re 386, Lausanne.

On cherche pour demoisel-
le malade (non contagieuse et
non-complètement alitée),

pension modeste
à la campagne dans maison
très tranquille. Adresser of-
fres écrites à C. S. 732 au
bureau de la Feuille d'avis.

Appartement
de quatre pièces, tout confort ,
est cherché pour tout de suite
ou époque a convenir. Offres
sous chiffre P 10794 N à Pu-
blicitas, la Chaux-de-Fonds.

On cherche un

domestique
pour la campagne, chez Ulysse
CuaniUon, Salnt-Bla'lse. Sténo-dactylographe

habile et expérimentée, connaissant l'anglais à fond est
demandée par maison sérieuse. — Place d'avenir et bien
rétribuée à personne qualifiée. — Indiquer âge et réfé-
rences sous chiffres P 10.806 N à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds. ¦ P 10.806 N

Maison mondiale cherche pour Neuohâtel et environs

rep résentant
parlant les deux langues, pour article sans concurrence. Mes-
sieurs ayant la parole facile et possédant bonnes références,
pas en-deseous de 25 ans, sont priés de s'annoncer Jeudi
27 août, de 9 h. à 11 h., à l'Hôtel du Lac, à Neuchàtel.

B Jf* s f̂e 
iC -f 

 ̂
TF *gjf* m
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Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, 11 est inutile de demander les adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à les Indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres au bureau
dn Jojirnal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales et chiffres t'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.



4 vendre, à proximité im-
médiate dTverdon,

joli domains
jl poses vaudoises en trois
parcelles, excellent terrain,
lamente en partie à l'état de
JBH{. Prix : 42,000 fr. S'a-
dresser au propriétaire Pierre
Crochet, La Outre, Glez sur
Yverdon. P 1372 Yv

A VENDRE
rue de la Côte

i proximité immédiate du fu-
niculaire, propriété de trois
logements de quatre cham-
bra. Chauffage central et
Hlns. Terrasses et beau Jar-
din. Tous renseignements par
E. Jehlé, gérances, Halles 13.

On cherche à acheter

parcelle de terrain
nets grève ou à proximité
d'une grève, de préférence en-
te Auvernier et Bevaix. —
Adresser offres écrites à B. ,R.
19 su bureau de la Feuille
(Wil.

Agriculteur cherche encore
(jaques clients pour débiter
m

lait
Chaud lait soir et matin. —
faire sous L. M. 734 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Salle à manger
hêtre poli, garantie . 5 ans:
uii buffet .Quatre portes,
tiroir intérieur, coins ar-
rondis, une table à ral-
longes, six chaises assor-
tis*;,

Fr. 345.-
à notre rayon meubles
neufs. *
AU BUCHEBON, Neuchâtel
Ecluse 20 Tél. 52.833

MESDAMES...
Pouf moderniser votre Inté-
rim, pour échanger votre sal-
it à manger, pour échanger
rétro chambre à coucher, pour
transformer un lit en divan-
couche, pour transformer vo-
tre chambre en studio,

MEUBLES S. MEYER
tous fera un devis absolument
patuit et sans engagement
pour vous. Vos vieux meu-
Wes seront repris en compte
in plus haut prix. Très grand
tlolx en chambres à coucher,
«lies & manger, salons stu-
dlo en notre rayon de meubles
UUts. MEUBLES S. MEYEB
liïbourg du Lac 31, télépho-
» 52.375, Neuchàtel. Pas de
Jttgastn... tout à l'étage, égal:
peu de frais généraux... prix
Ws bas.

Mesdames, attention 1
TABLIERS de CUISINE

depuis 85 c.
TABLIERS-BLOUSES

à 1.90
Très jolis TABLIERS-
BLOUSES à pois à 5.90

chez GUYE- PRÊTRE
fialnt-Hgnoré Numa-Droz

Maison du pays

Voile avec foc
»Wron 12 m», état parfait,
'ftc mat et agrès au com-
Wt. S'adresser à M Jeanre-
jgtj architecte. Marin.

OCCASION
A vendre un accordéon usa-

ft avec fourreau , 50 fr., un
'PParell photographique neuf,
tor 30 fr. Demander l'adres-
f du No 727 au bureau de
feuille d'avis. 

Divan turc
avec matelas

Fr. 70.-
» aotre rayon meubles

neufs.
Mî BUCHERON, Neucliâtel

Jjcluse 20 Tél. 52.633

Bétonneuse
• l'état de neuf, avec moteur
JJ CH et monte-charge, à

. {«M» au plus bas prix. —
Jjf6 offres écrites sous A. P.'« au bureau de la Feuille

' «avis.

Fourneau à gaz
j .  « IJE RêVE »
, g* feux , deux ft>urs , excel-
JJ état d'entretien. A enle-
g Poux cause de départ , 25
turi PaPe*erle Reymond, 9,¦ Balnt-Honoré, Neuchâtel.

On offre à vendre, a la
boucherie Vaudher, à. Fleurier,
une ,\

PLATEFORME ¦¦ ¦-
pour voiture torpédo. — Prix
avantageux ; ainsi qu'une

voiture Ford
torpédo, carrossée en Suisse.

ofôàéfè
f dcoopémff rê ae §t
tomoœmaf iow

, mm*r**t**wtww***êt*ff****tomfttf*Mfâ* j

Garniture pour
bouchées à la reine

Fr. - i .  la boîte
(pour six à huit pièces)

Coques
à IO c. pièce

(les commander d'avance)

NOS BAS 3/4
de qualité parfaite

/ BAS 3/. .
/ S* en soie rayonne mate,

A y*r bord élastique, maille fine,
/1 y y **" qualité solide, pointe et
/ \ \y % talon renforcés

\ I 125

j f« BAS 3/. '
îElIlSli WsL. *%&& so*e rayonne, extra-mate
|»&$f|tœ§ 3|É< maille fine, bien renforcés,
lla$olsisie< >§!xï teintes mode
ll^ll& Ul 4f 95

S mÊ& Ml RAC 3/W> |̂|$ Ml ¦*•»•» I * *
i|§V ^&1& xH/ soîe r»y°nne> superbe qualité,
IKA ww W<l diminués, baguette à jour
i-W- y $ w t ë &  yf cl éCStt. *i E
W WF <& In J£
W MM |*<j| jin\ m EA
fs sf? r$$$l|\ en saie naturelle . ,«W

li HNSOQUETTES
®î\v§§l ^W&ffl A en  ̂ ^'Ecosse blanc et
^ft \, !*<Scx$SI / i couleur, pour dames
lf)W M «S?
W&fiW y -90 --80 ¦¦©«*
W W Cïy pour enfants

gy -.75 -.55 -,4S
AU i®i¥ii

LA NOUVIAUTJË SA
Q/mœàâ&ô

Vente d'immeubles
â Saules [Val-de-Ruz)

lt, samedi 5 septembre 1936, à 20 heures, à la salle
¦_ collège de Vïlars, M. Alfred Schiipfer offrira en vente
les immeubles qu'il possède à Saules :

Jardins et vergers, de 14,704 m2. v P 3037 N
Logement, grange, écurie, de 217 m2.
Chauffage central, électricité, eau sur la propriété,

mobilier.
Pour renseignements, s'adresser à l'Etude de Me

Alfred Perregaux, à Cernier, et à l'Etude A. de Coulon
,t J. Ribaux, chargés de la vente. Les immeubles pour-
ront être visités le jour de la vente de 9 à 19 heures.

ATTENTION
Un lot

d'AUTOS
Très avantageux

Alpha Romeo Grand
Sport. Compresseur.

Plymouth ¦<*»*$£"¦
fihrvclftr Alrfl°w. û«"Vlirj dlBI cylindres, 1934.
Chrysler-Six 1935
Berliet^^imdres'
Peugeot soi.
Chruelar huit cylindres,
UlirjdlGI cabriolet qua-

tre places.
HOlCnKlSS sept places.
fthrvclar hult cylindres,unrjSlCI eept piacea
RenSUIt hult cylindres,
PnPfi quatre cylindres,rUI U cabriolet deux -

f quatre places.
Morris 1&?t&«aa'
et plusieurs autres veitu-
res et camions en tous
genres & des conditions
exceptionnelles.

BLANCS PflICHE
' 6, rué dtt ; Mù\aij,*6|

G E N E  VB 'A ¦

Téléphone 26.113
A.S.6U4 G.

Af j l
^̂ ^̂  ̂FORTE .' PIQUANTE?

' SA 3077 X

Vous qui souffrez des pieds

ÏS^̂ M BaEIï-¥nsaii@

Neuchâtel SEYON 3 Marché -1
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AUTOMOBILISTES !
Savez-vous que tout éclat, ou coupure
de PNEU et de CHAMBRE A AIR
peuvent être réparés avantageusement

et avec garantie ?
Adressez-vous pour cela aux spécialistes

NOBS & FILS, vulcanisateurs
Saars 14 - Téléphone 52.330 - Neuchâtel

PNEUS ET CHAMBRES A AIR OCCASION

Pour cause de maladie et
de départ Immédiat, à remet-
tre à Genève' dans Importan-
te artère, près gare Cornavin,
excellent
commerce de tabac

et journaux
Beoettes prouvées. Affaire sé-
rieuse. Agents s'abstenir. —
Ecrire sous P 3043 N à Publl-
cltas, NeuchâteL .

Mesdames !
Portez les

ceintures en bois
de la Manufacture G.
GERSTER, St-Maurice 11

Prix modérés

WêÊêêFM îs ÎBË €°r̂ ecm I

1 Coupons soie artificielle | PmilinMn 1
I Coupons vistra Cou|Mms £rap IEM -*^wwi^wii«r f  "¦*>•« pour complets, pour

1 ; Coupons crêpe de Chine ronrupo«rp1«Pe
p
sante;

i Coupons crêpe mat rBtames> .à des 
# 1

^0 r ŵ  prtx excessivement
M Coupons crêpe satin bon marché
§ Coupons cretonne 1
H Coupons molleton • , |

JË P/Mm««r. MA^^MM^aftA Notre RAYON 1| coupons georgette DE MERCERIE
Il COUpOnS marOCain est toujours bien assorti kf

ffl Coupons lainage 1 
a os^^vw 

M

,;] La source de la qualité et du bon marché \
Hfcf -: c- Wm

i JULES BLOCH NEUCHATEL I

I 

c'est le prix d'urt verre de j
2'dL de sirop préparé chez mi
soi avec nos extraits pour M
sirops. ! 1
En venle partout. Mode d'emploi sur t j
le flacon. Préparation simple. f
Dr A.WANDER Prix 70 d9
S.A. BERNE

f ^^UJî ^̂ ^̂ S

LANGEOL S. A., BOUDRY !
Téléphone : 64.QQ2

Huiles pour machines et moteurs
Graisses adhésives « LANGEOL »
Graisses consistantes et vaselines

Huiles solubles - Colza - Spermàceti
ON LIVRE A DOMICILE

Mesdames».
notre rayon de meubles d'oc-
casion étant toujours au com-
plet... vous êtes constamment
invitées à venir le visiter ab-
solument sans engagement
pour vous. Grand choix et
bas prix. Meubles S. MEYER ,
fbg du Lao 31, Neuchàtel. —
Achat . Vente . Echange.

Bons chevaux
de selle

pour officiers, à louer pour
cours de répétition. Ackeret,
Obergasse 11, Winterthour.

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du journal

Atelier d'art
Vuille-Robbe

ENSEIGNE
à fond, tous genres de
dessin, peinture, arts dé-
coratifs.
Cours de vacances

Leçons particulières
Tous renseignements :
30, FAUBOURG HOPITAL

En bonne santé stice fisJirjlIfl iBl^-̂  ̂¦'j  cette précieuse 'habitudeiSJjoff luîrcHHliiii'ELCHINAJH
Bout. Ofig fn, 3.75, st&ndt bout. fr*. '6.25, cure comp lète fa. 2Q.*J

VENTE
au Foyer Gardien d'Estavayer

DIMANCHE 30 AOUT, dès 14 heures

Comptoirs divers - Objets utiles - Fruits
Légumes - Fleurs - Vaisselle - Buff et

Attractions, etc.
CORDIALE INVITATION A TOUS NOS AMIS

Les dons sont reçus avec reconnaissance au Foyer
gardien .

I 

Conservatoire de Bâle
DIRECTION : HANS MONCH

Ouverture des cours :
imûl U septembre 1936

Prospectus par l'administration, Leonhardstr. 6

Inscriptions jusqu'au 10 septembre

g PROMENADES , EXCURSIONS j
f Nos excursions en autocars i
S JEUDI 27 AOUT S

1 La Maison-Monsieur Ç V£J£*$& î
9 les côtes du Doubs. — Fr. 4.50 par personne H
,,! Départ : 13 h. 30 place de la Poste £
! la  fîlirlan Fn 5— Par Personne. g; j  L6 Ulll ICH Départ : 13 h. 30 place de la Poste. B
1 SAMEDI 29 ET DIMANCHE 30 AOUT |
§ Un jour et demi en Savoie par Montreux, B
y Martigny, le col de la Forclaz, p

i Chamonix-Mont-Blanc s
| retour par Bonneville-Genève S

l¦¦ ] Prix : Fr. 35.— tout compris, entretien complet ¦
H dans hôtel de premier ordre. . ¦
Ë Départ : samedi à 13 heures place de la Poste ||
n Demander renseignements et prospectus au H

I Curai» Wittwer, tél. 52.668 [
¦ miââammSSmmSmimmSSàaaaaâm H

I M A R S E I L L E  ls
1 Foire internationale-Coloniale 1936 g
g du 19 au 23 septembre |
B ¦
[g Voyage accompagné à prix très réduit organisé par £>
g S le Bureau de Voyages François Pasche (« Feuille aiQ 1 d'avis»),  Neuchàtel . Téléphone 51.226. f_ \

S PROGRAMME TRÈS INTÉRESSANT QA §
|f  Prix du voyage tout compris . . Fr. Wi"~ M
B Retour individuel possible ¦
H H
U 3*~ Inscriptions jusqu'au 12 septembre "̂ C ¦

D ¦ ¦ Dj Pour vos repas en plein air \
y profitez de la TERRASSE DE .0

g S'iitiS du lie il leSievue s
; | NeUCllâîSS Menus de Fr. 3.50 à Fr. 4.50 |

Se recommande : W. BUSSLÏNGER. ¦
B ' —— ¦
| \JÛARAGE HlROHDEUEsAy S

f >
^̂  ̂Excursions ï

1 Jeudi 27 août 1936 [
| Le Lac Noir D6part: 9 heurcs- Prlx: ^^ B
¦ Aller par Schwarzenbourg - Retour par Fribourg 0

| Môtiers - Nouvelle Censrère - Mauborget ¦
S CÔfe dU LaCn Départ: 13 U. 45. Prix: Fr. 5.50 g

| Le Saut du Doubs D6part: n£J5±r. 5/_ S
¦ Renseignements et Inscriptions à la •

] Librairie Dubois Garage Hirondelle l g
j j Tél. 52.840 Tél. 53.190 ¦
H BUBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB

Accidents - Responsabilité civile

m m ^HLADIE
Pour toutes vos assurances adressez-vous à

Emile fpichiger fîl;, sey0n e - Neuchâtel
LOUiS Charrière, Brévards 5 — Neuchâtel
J.-J. LatOUr, Métiers (Travers )

AdBlni»tration « 1, nie du Temple-Nenf. èfBUH| «f  « A  A W «M *W *W « Emplacement* spéciaux exigés, 20 »/•
jtidactJon s 3, rne du Temple-Neuf. JS E S  Ë ' B f f k  M S  ̂ Ê Ë 

de surcharge.

SERsrtïMi»st F P H I  I I P  f l  /YI9I Q HP DlPI i rhf lTp l 
L""-» -̂̂ ^

nfeie extra - cantonale : Annonces- JE W ĵ %J%, & B> W> %m* Wt %ÂL <&* & tJ? %% ̂ W^ A  W ^" i^k %• M %, 
%M, 

C ^  ̂%• La rédaction ne réPond Paa des »>«>us-
jS«es S. A., Neuchâtel et succursales. ^m ^  ̂ "' " ~ crits et ne se charge pas de les renvoyé»

Lea annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.
^—— i i —T—-—às~—fcg ' i m i ¦ i . i .  i i .  i . ¦ n—i i i -L i ¦ i : aa



(Suite ae la première page)

Notre commentaire de Berne
Notre correspondant nous écrit

encore à ce propos :
Il a fallu en arriver là : brandir

la menace d'une condamnation pour
faire respecter en' Suisse un princi-
pe d'élémentaire sagesse politique :
celui de la neutralité. Si l'on voulait
donner la mesure du désarroi où les
circonstances économiques, et aussi
les erreurs et les faiblesses d'une po-
litique manquant de direction ferme
ont précipité les esprits, on ne pour-
rait guère trouver de critère plus
sûr. Le Conseil fédéral pensait qu'en
édictant ses arrêtés du 14 août der-
nier, il donnait au peuple un aver-
tissement suffisant. C'était compter
sans les passions partisanes, sans les
intérêts de quelques politiciens,
sans le prix qu'on attache en certains
lieux à jeter la Suisse dans l'un des
camps (le camp rouge) qui peu à
peu se forment en Europe, autour
de deux systèmes, de deux idéolo-
gies polit iques opposées et qui au-
ront bien de la peine à vivre tou-
jour s côte à côte dans les limites
étroites du continent .

Or, notre pays ne pourrait se pro-
noncer entre l'un ou l'autre des deux
systèmes sans couri r les plus grands
dangers, tant à l'intérieur qu'à l'ex-
térieur. Les autorités responsables
le savent bien et plus d'un député,
lors du dernier débat parlementaire
sur la question russe a tenu à l'af-
firmer encore.

Et ce n 'est pas au moment où les
événements d'Espagne avivent les
antagonismes, où l'Allemagne de Hi-
tler et la Russie des soviets dispu-
tent une course aux armements pre-
nant l'allure d'une compétition olym-
pique qu'il faut abandonner la seu-
le attitude capable d'atténuer les ris-
ques.

Que le Conseil fédéral se montre
énergique envers ceux qui, consciem-
ment ou inconsciemment veulent en-
traîner notre pays dans des difficul-
tés et des conflits où il risque son
indépendance, c'est bien . Mais les
amendes et la prison peuvent
tout au plus faire l'effet de préven-
tifs. Le véritable remède consiste en
une politique qui rendra au peuple
toute sa confiance dans les institu-
tions traditionnelles du pays et qui
ouvrira les yeux de ceux qui croient
encore se battre pour la démocratie
en s|enrôlant sous le drapeau d'un
« antifascisme » dont le ori de guer-
re est : Les soviets partout ! G. P.

ff^—¦¦ 4 —¦f——^^»

Le Conseil fédéral
et ia guerre d'Espagne

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, 25 août
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
ACTIONS lE. Neu. 4°/» 1931 — .—

Banque National. -.- » *£«» .̂~ *
Crédit Suisse. . . 384.— d' CN an. 3Vi UBt 80.— d
Crédit Foncier N. 395.— o»  » 4 <V»189S — .—
Soc de Banque S. 358.— d» » 4 «A 1931 ~*~ .
U Neuchàteloise 400 — o» » 4°/o1931 2~— 2Câb. él Cortaillod 24.25 O » » S'/. 1932 67.- d
Ed. Dubied S C" 160.— ?•" , -F, „4,i°H»l îi'~ A
Ciment Portland. 580.— o Locl8 .3 V» «JJ 38.— o
Tr.»e". 33o.-o : X iïîiï n~i
Neuch-Chaumoni =1- gJjJJStfg m - i
S^d r̂t 237.- dÇ?*"**6!* 100.75 d
Klaus 250 - OË Dul,i<,d 5 "" 9a_ d
Etabl. Perrenoud. 840 — o|Clm- P-1928 6°/0 100-50 d

nnnr«Tinu<! "lirai**. 4 °/o 1903 -.-OBLIGATIONS Rlau8 A i„ 1931 88 _ Q
E.Neu. 3 t/s 1902 65.— dît . Per. 1930 4'/> - .—» ,4°/o1907 63.— Such. 5 °/» 1913 96.— d

|» 4 >/i 1930 80.— O
Taux d'escompte: Banque Nationale 2H%.

Bourse de Genève, 25 août
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse —.— !4'/i °/o Féd. 1927 —.—
Crédit Suisse. . 383.— !3 "/o Rente suisse — •—
Sot de Banque S. 359 — 3 °/o Différé . . 84.05 m
Gén. él. Genève B, — .— 3 Vt Ch. féd. A. K. 87.85
Franco-Suls. élec 4 °A> Fgd. 1930 . —¦—
Am. Eur. sec. priv. 323.50 Chem. Fco-Suisse 467.50 m
Motor Uolombus 141.— 3% Jougne-Eclé. 405.— d
Hispano Amer. E 194.50 3 V« °/o Jura Sim. 63.—
ltal.-Argent. éleo. 124.75 3 °A> Gen. a loti U2.—
Royal Dutch . . 587.— 4% Gène». 1899 304.—
Indus, genev. gai 280.— 3 °/o Frib. 1903 425.—
Gaz Marseille . 158.— 7 °/o Belge. . . 1070.— d
Eaux lyon. capit — .— 4 "ls Lausanne. , _ , 
Mines Bor. ordin 649.— 3 % Bolivia Ray 147.- Totls charbonna . 173 — Danube Save. . 34.50Iri,ail 8.50 5% Ch. Franc. 34 935.— d
"estlé 857.50 7 o/0 Ch. L Maroc 940.—Caoutchouc S. fin. 18.50 8 °/o Par.-Orléani . 
lllumel. suéd. B 14.25 B % Argent céd. '. 

5r. I. d'Eg. 1903 198.'—
illspano bons 6 °/< 211.— m
I Va Totis c. hon. —.—

Cours des métaux
LONDRES, 24 août. — Or : 138/2 Y_.

Argent : 19 3/8 .
LONDBES. 24 août. — Prix de la

tonne anglaise (1016 kg.) exprimés en
livres sterling

Antimoine 64 1/2-65. Cuivre 38 1/8 , à 3
mois 38 3/8 . Best. Selected 41 3/4-43 . Elec-
trolytique 42 1/4-42 3/4. Etain 183 3/8 , à
3 mois 180 7/16 Stralts 188 1/ 2. Plomb
16 3/16, à terme 16 13/1% Zinc 13 7/16 , à
terme 13 11/16.
vs/ss/rsssssssssr/y-ssss/rsss^^^^

Banque nationale suisse
Selon la situation du 22 août 1936,

l'encaisse-or a enregistré, au cours de la
semaine écoulée, une nouvelle augmenta-
tion de 10,2 millions et se monte à 1471,7
millions; les devises or, avec 2,5 millions,
ont reculé de 0,3 million. Les autres pos-
tes de la situation n'accusent pas de
modification importante.

Le 22 août 1936, les billets en circu-
lation et les autres engagements à vue
étaient couverts & raison de 86,89 % par
l'or et les devises or.

Tannerie d'Olten
L'exercice au 30 juin accuse un bé-

néfice brut de 743 mille francs contre
652 mille précédemment. Le produit du
portefeuille titres atteint : 47 mille francs
contre 38 mille. La participation : «Fa-
brique de courroies Menziken » a rap-
porté 2820 fr. (2865). Tous frais et amor-
tissements déduits, le bénéfice net est
de 265,586 fr. contre 211,174, permettant
d'élever le dividende à 6% % (5 %).

Le rapport signale que la situation de
la tannerie suisse est dlficile, l'exporta-
tion presque impossible, le marché in-
térieur saturé. Leâ prix se ' sont élevés
grâce à la .guerre d'Abysslnle, ce qui fait
qu'« Olten » a Intensifié ses ventes de
30 •/.. Un recul est survenu depuis et des
fabriques de chaussures suisses ont dû
être fermées. Bien entendu, la spécula-
tion a Joué son rôle et les prix du kilo,
par exemple, ont fluctué de 0 fr. 95 à
1 fr. 25 et 1 fr.

Une commande roumaine en Suisse
La Compagnie des chemins de fer rou-

mains vient de commander & notre en-
treprise suisse « Sulzer-Werke », & Win-
terthur, la fourniture d'une locomotive
de 4400 chevaux équipement Diesel, des-
tinée aux express traversant les Oarpa-
thes.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 24 août 25 août
Banq. Commerciale B&le p 19 61
Un. de Banques Suisses . 172 d 173
Société de Banque Suisse 361 360
Crédit Suisse 384 d 384
Banque Fédérale S. A. .. 160 • 160 d
S. A. Leu & CO 40 o 
Banq. pour entr. élect. . 375 d 878
Crédit Foncier Suisse . ..  171 d 171 d
Motor Columbus 143 H 148
Sté Suisse lndust Elect. 300 d 300 d
Sté gén. lndust . Elect. .. 270 270
I. G. chemische Untem. 405 440 d
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 26 d 24
INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1700 1705
Bally S. A §75 960 d
Brown Boveri & Co S. A. 103 102 d
Usines de la Lonza 66 d 66 d
Nestlé 853 865
Entreprises Sulzer 375 370
Sté Industrie Cblm. Bâle 3900 3910
Sté Ind. Schappe Bâle .. 368 368
Chimiques Sandoz Bâle , 5700 d 5710 d
Sté Suisse Ciment Portl. 670 d 570 d
Ed. Dubied & Co S. A. . .  165 d 160
J. Perrenoud Co, Cernier 840 o 340 0
Klaus S. A. Locle 250 o 250 o
Câbles Cortaillod 2440 o 2425 o
Cftblerles Cossonay 1550 1550 d
ACTIONS JÈTRANGÊRES
Bemberg — 22 d
A E. G. 10 d
Licht & Kraft 120 d 117 d
Gesfûrel .-. 37 d • 37 d
Hispano Amerlcana Eleo. 985 990
Italo-Argentlna Electric. 124 124 .
Sidro priorité 30 d 32
Sevillana de Electrlcidad 101 95 d
Allumettes Suédoises B . 14 U d 14'/$ d
Separator 95 94^
Royal Dutch 687 587
Amer. Enrop. Secur. ord. 40% 41K

Demande offre
Paris 20.18 20.23
Londres 15.43 15.45
New-York . . . .  3.055 3.075
Bruxelles 51.70 51.85
Milan 24.— 24.30

> lires tour. —— 18.60
Berlin 123.20 123.50

» Registermk —.— 80.—
Madrid —.— — -—
Amsterdam . . .  208.20 208.40
Prague 12.60 12.75
Stockholm 79.50 79.80
Buenos Ayres p 83. — J 7.—
Montréal  3.055 3.075

Communiqué & titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

COURS DES CHANGES
du 25 août 1936, à 17 h.

LA LUTTE FRATRICIDE
SE POURSUIT EN ESPAGNE

Radio-Séville annonce.»
RABAT, 25 (Havas). — Radio-Sé-

ville diffuse les nouvelles suivantes:
Dans la région d'Huelva, les derniers
éléments des troupes de Madrid ont
été pourchassés. 11 y aurait pénurie
de denrées dé première nécessité à
Madrid. La pénurie d'argent se ferait
également sentir. A Malaga, de nom-
breux quartiers sont en flammes.

Bombardement,
de la région d'Iran

HENDAYE, 25 (Havas). — Trois
avions rebelles ont de nouveau fait
leur apparition au-dessus df'Irun, ce
matin, à 9 heures, en formation de
combat. Les appareils ont accompli
un vaste circuit sur la région et ont
lâché leurs bombes sur les positions
gouvernementales, près de Saint-
Martial et des hauteurs d'Alouda.

Les dégâts seraient minimes, bien
que trois bombes fussent tombées
sur la ville. Seule une femme a 

^
été

assez grièvement blessée et a dû être
transportée à l'hôpital. Deux autres
personnes ont été atteintes, mais lé-
gèrement, i ' •

Les nationaux à 13 km.
de Guadeloupe

RABAT, 26. — Le poste de radio
de Melilla a communiqué que selon
les nouvelles parvenues de Tétouan ,
une colonne insurgée Se trouverait
à 13 kilomètres de Guadeloupe, près
de Saint-Sébastien.

Sur le front de Guadarama, les of-
ficiers au service du gouvernement
seraient passés dans les rangs des
insurgés. Les colonnes Castejon ont
continué leur avance sur Talavera de
la Reina.

La fièvre typhoïde
à Saint-Sébastien 7

BURGOS, 25 (Havas>. — Un in-
surgé échappé de Saint-Sébastien et
qui est arrivé mardi à Burgos, a dé-
claré que la capitale du Guipuzcoa
est décimée par une grave épidémie
de fièvre typhoïde.

Un avion gouvernemental
passe aux rebelles

LISBONNE, 25 (Havas). — Un
avion gouvernemental espagnol pilo-
té par les aviateurs José Allardo Y
Bugosa et Fernando Garcia Y Lopez
qui se sont enfuis de l'aérodrome de
Getafe, a atterri près d'Alpalhao.

L'avion a été saisi et les deux
aviateurs ont été arrêtés.

La marche des insurgés
sur Tolède

L'Alcazar tient toujours
BURGOS, 26 (Havas). — Un avion

a survolé à nouveau, mardi , l'Alca-

zar de Tolède, pour remettre des vi
vres aux insurgés et leur recomman
der de tenir. Les colonnes des in
surgés avancent rapidement vers To
lède.

Quatre chefs insurgés
ont été exécutés

BAYONNE, 25 (Havas). — On
mande de Bilbao au « Frente popu-
lar > que le conseil de guerre a con-
damné à la peine de mort le com-
mandant Lopez Amor Jimenez et les
capitaines Belda, Varela et Lizcano
de la Rosa. La sentence a été exé-
cutée aussitôt , l'arrêt rendu.

Les prisonniers rebelles
ont incendié la prison
centrale à Madrid (?)

BAYONNE, 25 (Havas). — L'en-
quête ordonnée aussitôt après l'in-
cendie de la prison centrale de Ma-
drid, dans laquelle sont incarcérés
tous les chefs ou militants arrêtés
au cours des derniers événements
révolutionnaires, a démontré que le
sinistre devait être attribué aux ma-
nœuvres de ces derniers qui auraient
eu recours à ce stratagème pour ten-
ter de s'enfuir . La culpabilité de
plus d'une centaine de fascistes et
de révolutionnaires aurait été éta-
blie. *
Le fils de Primo de Rivera

condamné à mort
Un conseil de guerre suprême, réu-

ni aussitôt après la publication des
résultats de l'enquête, aurait pronon-
cé plusieurs condamnations à mort,
notamment contre : MM. Melquiades
Alvarez, Martines de Velasco, Nata-
lio Rivas, ancien ministre, Ruiz de
Aida , l'aviateur fasciste, et Miguel
Primo de Rivera, fils de l'ancien dic-
tateur.

Plusieurs quartiers
de Malaga

seraient en feu

Dernière minute

GIBRALTAR, 26 (Havas). .
— tin poste de radio au pou-
voir des insurgés annonce,
mardi, que plusieurs quar-
tiers de Malaga seraient en
flammes.

Les efforts tentés sur le plan
international pour empêcher

le massacre des otages
LONDRES, 25 (Havas). — Diver-

ses personnalités se préoccupent de-
puis quelque temps des moyens que
l'on pourrait utiliser pour mettre
fin, sinon aux hostilités, du moins
aux exécutions de non-combattants
et aux représailles infligées de part
et d'autre en Espagne.

Les efforts principaux dans ce
sens ont été faits , déclare-t-on, par
les ambassadeurs de diverses puis-
sances auprès du gouvernement es-
pagnol, séjournant actuellement à
Hendaye.

Un projet de proposition à cet ef-
fet a été élaboré à Hendaye et fait
actuellement l'objet d'une étude at-
tentive de la part du Foreign office.

Sagesse
des chefs travaillistes

LONDRES, 26 (Havas). .— On croit
savoir que le Conseil national du
mouvement travailliste a décidé, au
cours de sa réunion de mardi, de
soutenir la politique de non-inter-
vention dans les affaires d'Espagne.

En Savoie, un car
tombe dans un ravin

et prend feu
Quatorze blessés ; une morte

ÇHAMBÉRY. 26 (Havas). — Un
accident s'est produit mardi après-
midi à 16 heures sur la nouvelle rou-
te de Col de Sapnay, près de Cham-
botte, dominant le lac du Bourget.

Un car d'Aix-les-Bains, dans le-
quel se trouvaient seize personnes,
effectuait l'excursion dite du circuit
Lamartine, lorsque le chauffeur vou-
lut doubler un char de foin. Il prit
le bord de la route au-dessus du ra-
vin mais la chaussée s'effondra et le
lourd véhicule, descendant la pente,
roula plusieurs fois sur lui-même.
Lorsqu 'il s'arrêta, il prit feu.

C'est par miracle que les occu-
pants purent sorti r ou être reti rés du
car avant d'être brûlés. Quatorze
sont blessés et il y a un mort , une
jeune fille de vingt ans qui , proje-
tée sur un rocher , eut la tête fra-

M. Schacht
arrive à Paris
LE BOURGET, 26 (Havas). — M.

Schacht, président de la Reichs-
bank et ministre de l'économie al-
lemande, est arrivé au Bourget, mar-
di à 20 h. 43. Il a été reçu à son
arrivée par M. Labeyrie , gouver- .
neur de la Banque de France.

M. Charcht, par son voyage à Pa-
ris, vient rendre la visite que lui
faisait récemment à Berlin M.
Labeyrie. Mais il est probable gue le
ministre de l'économie allemande
rencontrera en même temps que le
chef de l'institut d'émission fran-
çais un certain nombre dommes
d'Etat.

lie nouveau coup
de force allemand
La prolongation du service

militaire dans le Reich
provoque l'inquiétude partout

On n'a pas été avisé officiellement
à Londres de l'augmentation de la
durée du service militaire en Alle-
magne.

On fait observer que des mesures
de ce genre sont souvent plus formi-
dables (!) en apparence qu'en réa-
lité _ et qu'elles ne se traduisent pas
toujours en une augmentation aussi
considérable de la force militaire
d'un pays qu'elles ne sembleraient
à première vue devoir le faire.

En Belgique, l'on se montre très
inquiet de la décision allemande :

« L'Indépendance Belge » écrit à
ce propos :

«Jusqu'où le gouvernement na-
tional-socialiste veut-il pousser la
force militaire et politique du Reich
pour servir ses buts ? C'est cela
qu'on ne sait pas. Que veut le
Reich ? La paix , mais évidemment
la paix allemande, c'est-à-dire la
réalisation de ses desiderata. »

En France, M. Laurent, député de
Paris, a adressé au président de la
commission de l'armée une lettre
dans laquelle il demande que cette
commission soit convoquée aussitôt
que possible, à cause de la récente
décision du chancelier Hitler.

La cinquième étape de la Coupe
internationale des Alpes

Soixante-cinq concurrents ont pris
part, mardi, à la cinquième étape,
Lausanne-Bâle, 349 km. Déjà à Gi-
mel, les coureurs ont trouvé le pre-
mier contrôle. Hs ont défilé dans le
village à l'heure prévue. Les concur-
rents passèrent ensuite au col du
Marchairuz avant neuf heures, car
des tirs d'artillerie étaient annon-
cés à partir de cette heure. Le
deuxième contrôle était installé au
col et le troisième à Fontaines, où
les coureurs arrivèrent après avoir
traversé la vallée de Joux et Yver-
don. Les concurrents passèrent en-
suite par le Val-de-Travers, où, à
Môtiers, ils trouvèrent le quatrième
contrôle. Au Locle (cinquième con-
trôle), les premiers arrivèrent à dix
heures. Pair la Chaux-de-Fonds, ils
gagnèrent ensuite Bienne (sixième
contrôle) , puis poursuivirent par So-
leure et le Weissenstein, côte pas
très longue (4 km. 400), mais ren-
due difficile par l'état de la route,
la différence d'altitude (600 m.) et
la forte pente (12,8 pour cent) . Plu-
sieurs concurrents furent en diffi-
culté.

De très belles performances ont
été réalisées, quand on se souvient
que le record de la course des mo-
tos est de 4' 6". Le Suisse Dreyer a
fait, sur son Alfa-Roméo, 5' 19" et
le. Français Descollas, sur Bugatti,
5' 20".

Le service d'ordre et de chrono-
métrage, au Weissenstein, fut excel-
lent.

Après avoir passé le Passwang,
les concurrents sont arrivés à Bâle,
où trois coureurs se sont trompés
de route et ont fait un détour par le
Petit-Bâle. Ils ont déclaré n'avoir
Pas vu les signaux à cause d'un
tramway. Les commissaires se sont
montrés, paraît-il, bon enfant.

Voici la liste des coureurs qui ont
été pénalisés :

Erens, Allemagne, 1 p. ; Lochart,
Angleterre, 9 p. ; van Marken, Hol-
lande, 1 p. ; Iten, Suisse, 2 p. ; Ma-
gnus, Allemagne, 2 p. ; De Bourg,
Hollande, 41 p. (éliminé) ; Descol-
las, France, 3 p. ; Mildebrach, Al-
lemagne, 13 p. ; Kunzli , Suisse, 11
points; Rolt; Angleterre, 2 p.; Sere-
sol, Suisse, 10 p. ; Francke, Alle-
magne, 2 p. ; Kidston, Angleterre,
8 p. et dix-sept autres coureurs.

Le passage des concurrents
en terre neuchâîe 'oise

A l'instar du Tour de Suisse cy-
cliste, la Coupe des Alpes emprun-
tait le territoire de notre canton
pour y dérouler une partie de son
itinéraire, au cours de la quatrième
étape, Lausanne-Bâle.

Mais, plus encore que dans l'é-
preuve cycliste, on s'est ingénié à
hérisser le parcours de difficultés.
C'est ainsi que les concurrents de la
Coupe des Alpes pénétraient dans
notre canton par une route peu fré-
quentée des automobilistes, celle qui
descend du Mauborget sur Môtiers.
Parcours difficile — la route étant
sinueuse — et qui freina un peu
l'allure des automobilistes. Mais
ceux-ci avaient pris leurs précau-
tions, sous forme de quelques minu-
tes d'avance qui leur permirent d'ar-
river à temps au chef-lieu du Val-de-
Travers, où un contrôle de passage
avait été organisé. En effet, le chro-
nométreur officiel de l'épreuve, M.
Pierrehumbert de la Chaux-de-
Fonds, était déjà là depuis huit
heures du matin ; ses aides avaient
tendu une banderolle en travers de
la route, presque au centre du vil-
lage, et un service d'ordre avait été
organisé par la gendarmerie qui
réglait la circulation.

A huit heures neuf , les deux pre-
miers concurrents firent leur appa-
rition, et ils s'arrêtèrent pendant
quelques instants au contrôle afi n de
faire viser leurs carnets de route.
Une trentaine de personnes et les
enfants des écoles, heureu x d'éviter
une heure en classe, suivirent le pas-
sage des concurrents. Les premiers
furent trois Hollandais , vêtus et cas-
qués de blanc, poussiéreux et visi-
blement las de leu r course. Ils for-
maient tous trois l'équipe « Ford »,
de la catégorie au-dessus de 3000 ce.

A intervalles irréguliers, 74 concur-
ren ts passèrent, dont la plupart fu-
rent à l'heure. On remarqua particu-
lièrement les équipes allemandes
« Adler » et «D. K. W. ».

De Môtiers, les automobilistes
allaient aux Verrières ; au passage à
Fleurier, plusieurs d'entre eux per-
dirent quelques instants devant un
passage à niveau fermé. Néanmoins ,
la course se poursuivit normalement ,
grâce aux services des gendarmes
qui organisèrent un service d'ordre
parfait. Aux Verrières, il s'agissait
de s'engager sur la route des Bayards ,
en passant par un virage à angle
aigu. Quelques concurrents eurent
peine à prendre le tournant en une
fois. L'un d'eux même, arrivant à

une allure trop vive, malgré les 8j ,
gnes que lui faisait un indigène hé!
névole, chargé d'indiquer la rome

"
manqua le virage, et vint s'arrètec
contre le talus. C'était un Hollaj.
dais, qui, tout en manœuvrant savoiture dont le changement de vîtes,
ses ne semblait plus fonctionner nor.
malement, se fit remarquer par sou
attitude désagréable.

Aux Bayards, le passage eut lieu j
forte allure, si bien que les enfants
de l'école, massés au bord de \*
route, furent plongés dans un nuage
de poussière.
' L'étape se poursuivit par la Bré-
vine, le Locle, la Chaux-de-Fonds,
Saint-Imier, Bienne, Soleure, ]j
Weissenstein, Balsthal , le Pass-wans,
Bâle.
Au cours de l'étape d'aujourd'hui ,

l'itinéraire passe par Chasserai
et le plateau de Diesse

Aujourd'hui, cinquième et der-
nière étape : Bâle-Interlaken, 401
kilomètres. Venant de la cité rhé-
nane, la colonne d'automobiles arri-
vera à Saint-Imier. Ce sera alors
l'ascension de Chasserai et la des-
cente sur le plateau de Diesse:
Nods, Diesse, Lamboing, Orvin. Les
passages prévus auront lieu j
8 h. 28 à Chaseral, à Nods à 8 h. 38
et à Orvin à 8 h. 51.

Communiqués
Vente au Foyer-gardien

d'Estavayer
Les nombreux et fidèles amis de cette

œuvre se feront un devoir de choisir Es-
tavayer comme but de promenade diman-
che prochain 30 août. La vente, organisée
tous les trois ans dans le Jardin du foyer-
gardien, battra son plein dès l'après-midi,
sous la vaste tente qui abritera de mul-
tiples comptoirs Judicieusement combinés
et le plus alléchant des buffets. Ce sera
l'occasion aussi de visiter le foyer agrandi
et sa ribambelle de petits enfants heu-
reux parce qu'aimés. Cette année, le pro-
duit de la vente sera réparti entre le
foyer-gardien et la communauté réformée
qui a la Joie de pouvoir construire une
nouvelle chapelle.

Inutile d'insister sur le charme de la
course en bateau et du sentiment qu'on
éprouve a faire une bonne œuvre.

FOOTBALIi
Un match à Bâle

Mardi , à Bâle, First Vienna et Bâ-
le ont fait match nul , 1-1 (mi-temps
0-0).

A l'étranger
A Reval , Esthonie - Finlande, 2-2

(mi-temps 0-1).
CYCLISME

Une tentative qui échoue
Lundi soir, à Arcachon , le Fran-

çais Maurice Richard a essayé de
battre le record de l'heure, détenu
par Olmo avec 45 km. 090. Sa ten-
tative a échoué n'ayant réussi à cou-
vrir que 43 km. 857. Le coureur a
néanmoins battu différents records,
en particulier des 50 km. en I V
8' 34".

tes Italiens
an. championnat du monde
La Fédération italienne de cyclis-

me a effectu é la sélection de ses re-
présentants, après les épreuves de
Bologne. Voici quels sont les cou-
reurs qui prendront part au cham-
pionnat du monde :

Route, amateurs. — Bernacchi, Fa-
valli, Servadai, Spaldoni. Rempla-
çant : Bavutti . -,

Route, professionnels. — BartaK
Bini , Di Paco, Olmo. Remplaçant 1
Bizzi.

TENNIS
Championnats

internationaux de Suisse
Mardi ont commencé, à Lucerne,

les championnats internationaux de
tennis de Suisse. Voici quelques-uns
des résultats qui peuvent intéresser
nos lecteurs :

Simple messieurs. — Stalios •
Breichbuhl , 6-3, 7-5 ; Maneff - Po-
lack, 6-0, 6-1 ; De Stefani - Curti ,
6-0, 6-0.

Simple dames. — Sperling - Bern-
hardt, 6-1, 6-0 ; York - Ruef , 6-4, 6-2.

L'éloquence des chiffres

LA BOITE AUX LETTRES
AUX JEUX OLYMPIQUES

Durant les seize jours qn 'ont duré
les Jeux olympiques, les 4500 boîtes
aux lettres de Berlin ont reçu, en
tout, environ 102 millions de lettres et
cartes postales. Cinquante-quatre
millions de lettres, cartes et impri-
més ont été distribués pendant h
même période dans la cap itale. Dans
ce total de 156 millions se trouvaient
plus de 150,000 lettres exprès , plus
de 700 ,000 lettres ont été expédiées

, par avions et plus de 900,000 télé-
grammes furent envoy és.

Abd-el-Krim
se serait évadé

PARIS, 25 (Havas). — On lit dans
« Le Matin s> :

« Abd-el-Krim , le chef riffain qu'
s'était rendu à la France après la
révolte qu'il avait fomentée au Ma-
roc français , avait reçu , le 26 août
1926, comme assignation de rési-
dence l'île de la Réunion.  Le bruij
court actuellement que l'ancien chef
marocain s'est évadé et a quitte
pour une dest inat ion inconnue cet-
te île de l'Océan Indien. »

Paris ignore encore
PARIS, 25 (Havas) . — Un jour-

nal du matin a annoncé que le chef
riffin Abd-el-Krim s'était évadé <]e
sa résidence forcée de l'île de la
Réunion . On déclare au ministère
des colonies que l'on n'a reçu aU'
cune nouvelle de cette nature.

Encore une victime
de la Garde de fer

en Roumanie
BUCAREST, 26 (Havas) . — On »

découvert dans un champ près de
Chisinau , en Bessarabie , le cadavre
d'un membre influent de l'organisa-
tion locale du parti national-paysan-
Comme celui-ci devait témoigne 1,

dans un procès contre certains par-
tisans de la Garde de fer, on se de-
mande s'il n 'a pas été victime ae
cette organisation terroriste don'
l'activité est devenue plus intense
ces derniers temps.

AVIS TARDIF
Mesdames et Messieurs 1

Surveillez tous les
jours les annonces du Ma-
gasin Guye-Prêtre, qui ven-
dra tout le mois d'août des arti-
cles très intéressants.
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Les seize condamnés
dn procès de Moscou

ont été fusillés
LONDRES, 25. — Les seize terro-

ristes condamnés par le tribunal mi-
litaire de la cour suprême de l'U. R.
S. S. ont été fusillés, leur appel ayant
été repoussé par la présidence du co-
mité central exécutif.

Un moment dramatique
au procès

« Paris-Midi » publie une dépêche
de Moscou montrant à quel point
d'aberration morale en étaient tom-
bés les accusés de par les méthodes
de justice soviétique.

Un vrai moment dramatique du
procès de Moscou, qui s'est terminé
lundi par la condamnation à mort des
seize accusés, a été celui où Kame-
nev, l'ami intime et le fidèle compa-
gnon de combat de Lénine, prit la
pafole pour faire sa dernière décla-
ration.

Ayant d'abord demandé «l'exécu-
tion immédiate de la sentence de la
justice prolétarienne », il se mit sou-
dain à sangloter.

Les larmes coulaient sur ses joues,
lorsqu'il s'écriait :

— Je veux que ma femme et mes
trois enfants, dont j'ai ruiné la vie
heureuse, sachent que, bien que je
doive mourir comme un traître, je
désire qu'ils suivent la voie commu-
niste, qui est celle de Staline.

Quant à Zinoniev, il a continué jus-
qu'au bout à s'accuser lui-même avec
une véhémence frénétique.

Les joues creuses, les yeux éteints,
il commença son discours d'une voix
sourde. Il s'anima peu à peu jusqu'à
prendre le ton d'une véritable ha-
rangue de réunion publique. Après
s'être accusé lui-même, il implora le
ribunal de ne pas voir _ un
ennemi, mais un ancien ennemi en
lui « qui travailla au laboratoire du
bolchévisme » et qui maintenant com-
prend ses torts. La mort, il l'accep-
tera comme une expression de la
justice et de la vérité, celle de Sta-
line.

II termine sa déclaration par ces
mots lancés d'une voix pathétique :

« Si j e n 'étais pas un être défec-
tueux, je ne serais pas tombé si
bas ! »

Une impression
déconcertante

Le procès de Moscou laisse aux
spectateurs une impression décon-
certante; Il ne semble pas douteux
que l'accusation était en partie 'fon-
dée, mais il est impossible de dé-
terminer dans quelle mesure elle
l'était . On a par contre l'impression
très nette que cet élément de véri-
té qu 'il yf;avait.dans.l'accusatioû a
été exploité largement à des fins
bien déterminées.

De nombreux points dans ce pro-
cès restent obscurs. L'explication
qu'en peut donner un étranger, la
plus vraisemblable, c'est que le régi-
me soviétique tenait beaucoup à dé-
truire l'influence de Trotzky au sein
de la IVme Internationale. Pour ce
faire , on l'a présenté comme l'agent
des ennemis de l'U.R.S.S. et on a
profité de l'occasion pour détruire
en même temps tout ce qui pouvait
rester de l'opposition.
Les arrestations continuent

en masse
BERLIN, 26. — On mande de Le-

ningrad qu'une nouvelle vague d'ar-
restations a suivi le procès intenté
au groupe Zinoviev. Le bruit court
même que le nombre des arresta-
tions à Moscou, Leningrad et dans
d'autres villes de l'U.R.S.S. se mon-
tait au total, mardi, à plusieurs mil-
liers.
Des déclarations de Trotzky

OSLO, 25 (Havas). — A la suite
des exécutions des seize trotzkistes-
zinovie-vistes à Moscou, Trotzky a
fait les déclarations suivantes :

« Il ne restait aux accusateurs d'au-
tres possibilités que d'exécuter les
seize accusés. Si l'un ou l'autre avait
bénéficié d'une mesure de grâce, il
aurait pu déchirer les mailles du fi-
let de la Guépéou et c'est pourquoi
ils furent condamnés au silence
éternel . Mais, j'ai le devoir de révé-
ler et de venger un des plus grands
crimes qui ont été commis dans
l'histoire du monde. »

DERNIèRES DéPêCHES Los SPORTS
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Les moyens d'action
des paysans danois

Revendications agricoles

La couronne danoise,, qui appar-
tient au bloc-sterling, est rigoureu-
sement maintenue, par rapport à la
devise britannique, à 22,40 couron-
nes pour une livre. Mais cette sta-
bilité ne fait pas l'affaire des pay-
sans danois, grands exportateurs et
partisans fervents d'une déprécia-
tion nouvelle de la couronne.

La Ligue des paysans, pour ap-
puyer ces revendications, poursuit
une campagne dlagitation qui prend
constamment des formes nouvelles
et qui menace de se développer. Elle
a essayé sans succès, naguère, d'une
marche sur Copenhague et de ras-
semblements massifs. Elle n'a pas
davantage réussi sur le plan élec-
toral. Elle cherche maintenant à
user du système de grèves.

Déjà, en août 1935, les paysans
danois ont eu recours à la grève
des devises. Pour contraindre les
pouvoirs publics à leur céder, ils
ont refuse de rapatrier le produit
de leurs exportations, dans l'espoir
de priver la Banque nationale des
ressources en or et en devises néces-
saires au f inancement des importa-
tions. Ils ne sont pas parvenus ,h
leurs fins.

En août 1936, modifiant leur tac-
tique, ils ont proclamé la grève des
porcs : pendant une semaine, ils ont
suspendu l'approvisionnement des
abattoirs coopératifs et privés; et
l'on sait la, part prépondérante qu'ont
les produits des abattoirs dans les
exportations, danoises. Mais les agri-
culteurs ne sont pas encore parve-
nus à triompher des résistances of-
ficielles.

Inlassable, la « Landbrugernes
Sammenslû igen » annonce, pour
le 13 septembre, la grève du lait : le
ravitaillement du Danemark en pro-
duits laitiers sera paralysé à la
veille des élections au Landsting. .

Et si cette nouvelle grève partielle
ne suffit pas, la L. S. prévoit pour
octobre une grève générale de la
production agraire qui, .si,., elle '. de-y
venait yefféçtiye, me. manquerait -.pas*
de semer le désarroi dans tout le
pays.

Du cfilé de la campagne
i > . . II >

Pour remédier
à l'insuffisance du foin

Le foin est rare, que faut-il donner
au bétail 7

Au premier rang des aliments
d'occasion auxquels 11 faudra forcé-
ment recourir, on doit placer les
feuilles des arbres.

Les feuilles des arbres qui peu-
vent servir à l'alimentation du bétail
sont nombreuses.

Celles d'acacia, molles, sapides,
sont les meilleures, en tout temps,
les moutons les. recherchent avec
gourmandise.

Celles de tilleul , de saule, de mû-
rier viennent ensuite.

Au bout de la série se trouvent
celles des arbres de la forêt: chênes,
hêtres, bouleaux, etc. Elles renfer-
ment beaucoup de tannin et sont ,
par suite, très toniques, mais coria-
ces et même irritantes si elles ne
sont distribuées avec mesure.

Toutes ces feuilles sont mangées
vertes ou sèches, seules ou mélangées
avec de la paille après avoir été ar-
rosées d'eau salée.

C'est avant l'arrière-saison que la
récolte des feuilles alimentaires doit
se faire pour qu'elles contiennent le
plus possible de principes nutritifs.

Elle se fait par divers procédés :
tantôt on ramassé les feuilles qui
tombent d'elles-mêmes à l'automne,
tantôt on pratique I'élagage, ce qui
est préférable. Là quantité d'ali-

,ments que cette dernièr e méthode
' donne est considérable, car l'élaga-
,ge d'un hectare de bols peut , sans
nuire aux arbres, au contraire, s'il
est fait avec un soin forestier intel-
ligent, fournir deux mille fagots.

Les feuilles d'arbres sont données
mélangées à d'autres substances avec
lesquelles on les laisse fermenter
par l'ensilage.

Contre la mauvaise herbe
La mauvaise herbe grandit sou-

vent plus vite que la bonne. Les
chemins en sont parfois envahis;
Pour ramener la propreté dans les
allées ainsi encombrées, on conseil-
le des arrosages au chlorate de sou-
de, qui s'achète dans toutes les dro-
gueries.
Pour lutter contre les rats

Sait-on que le meilleur raticide
connu existe en Algérie à l'état natu-
rel et que son exploitation prend de
jou r en j our plus d'importance? C'est
de la scille maritime rouge, la plante
raticide. qu'il s'agit.««.i.v-iun , Hu s. -, «5-i.

Cette plante curieuse pousse sur les
rivages méditerranéens et notamment
celui de l'Algérie où on la trouve en
quantités importantes.

A la suite d'études techniques, une
usine a été installée sur place. On y
applique à la scille la stabilisation
qui fixe le principe actif toxique de
la plante fraîche et assure au produit
Une efficacité permanente et maxi-
mum. C'est une belle découverte pour
la France, qui pourra en fournir au
monde entier.

Carnet du j our
. CINÉMAS .... . -,

Chez Bernard : Rivaux..
Apollo : Le Sultan rouge. .
Palace : Capitaine Blood. .• • .'¦ 'Caméo : Variétés.

Les landweiiriens
à ia Vallée de Joux

Chronique militaire

La première semaine du cours du
régiment d'infanterie 38, dont font
partie quelques Neuchâtelois, est ter-
minée et avec elle, l'instruction de
détail.
. Dimanche, un beau culte militaire

a réuni le régiment au Rocheray.
Avant d'être déconsignés, les sol-
dats on fait honneur à un menu do-
minical particulièrement soigné.

Le temps a permis à beaucoup
d'excursionner dans la contrée et
pour plus d'un ce coin que l'on dit
«perdu » de la Vallée est apparu
comme une véritable révélation.

Lundi matin, dès la diane ¦— son-
née à cinq heures — le travail a
repris strict et suivi : exercice des
nouvelles formations de combat,
compagnies de mitrailleurs jointes
aux compagnies de fusiliers, tirs,
prises de positions, etc.

Lundi, le colonel commandant de
corps Guisan a rendu visite au cdiU
de régiment, lieut.-col. Ruedi.

Rappelons que les diverses com-
pagnies des deux, bataillons 101 et
102 demeurent dans leurs canton-
nements jusqu'au jeudi matin, mo-
ment où elles partiront â destination
de Bière et de Bofflens respective-
ment (selon le lieu de mobilisation:
Morges pour le 101 et Yverdon pour
le 102).

Les chevaux dits « Bund »
Il n'est pas sans intérêt de signa-

ler la bonne impression que font, à
l'usage, les chevaux fournis par la
régie fédérale pour le cours des
landwehriens. Tous robustes et bien
en forme, dociles et endurants, ces
magnifiques produits d'un élevage
rigoureusement suisse donnent aux
éleveurs et aux unités qui les em-
ploient pleine satisfaction.

— - - ,
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seront réussies !

¦
A ta maison, en vacances, à la montagne, à
la plage ; ici, là-bas, partout, que de souve-
nirs multiples et précieux à conserver I Vous
voulez être absolument sur de votre succès
et réussir, sans exception, toutes vos photos ?
Employez donc, dans votre intérêt, le film.
" Panatomic ", qui se distingue par son ex-
trême finesse de grain, son rendement fidèle
des couleurs, sa latitude de pose consi-

/g§â§b, dérable et l'absence absolue de halo. Avec

JŒV »/ photographiques sont couronnées de succès. * -.- ¦: " a<

y f̂e£ r̂ilm K̂odali" f

KODWC S.A. IAUSAMNE ....C 'CSt plllS »Ûr î
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Transpiration
des pieds

Une Infirmité désagréable,
mais facile & supprimer en

achetant a la
PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 . NEUCHATEL
1 flacon de Sudorifuge

à Fr. 1.75 et
1 boîte de poudre à la

Ftrmaline, à Fr. 1.—.

y p̂foa^ëcocpétiaûf t̂fe t̂
(jomomm&ûoi£/

Œ&ussuTes -JFeiÛee

En vue du

Cours
de répétition

Souliers Rindbox 4O80
-•'. ' 10.80 11.80 M Mm

1AP °Souliers Boxcalf& . .,...̂ ,. î .*:*.MTs£c** j ¦• y .
¦- ,¦<-, -;'"¦ ..• ¦ .-- Kî «fr -¦¦¦¦¦>, - .--t ¦¦¦¦- n*it-*- "Att\\\ ¦ ' !

Souliers empeigne chromé, 4|O30
ï1 avant-pied doublé veau . . 16.30 ¦ %-* .'

Souliers empeigne chromé, _ f%OA
avant-pied doublé veau, ferrage Tj Cjglacier , . . . . . , • . . . I^_J

7°/o d'escompte au comptant

Chambre
à coucher

noyer poil flammé, deux
lits, deux tables de nuit
plateau cristal, armoire .
170 cm., coiffeuse plateau
cristal,

Fr. 790.-
Garantie 6 ans sur fac-
ture.
AU BUCHERON, Neuchâtel
Ecluse 20 Tél. 52.633

Salle à manger f r
p

.̂
se composant de: un buffet
bas moderne, angles arrondis,
une table à rallonges, six
chaises. Plus la garantie de
5 ans Entièrement bols dur
poil. Meubles S. MEYER, fbg
du Lac SI, tél. 62.375, Neu-
châtel. Rayons meubles neufs.

BSKf' sonnez vos |fa
Kg;" mets avec l'ex- §gB
¦F trait Cénovls, -Sa
K' riche en vitamines, NJ
\ En vente partout. Jf

Notre fauteuil VST
réel succès, moquette au
choix. Meubles S. MEYER,
faubourg du Lac 31, télépho-
ne 52.378, Neuchâtel. Rayon
meubles neufs.

¦¦¦¦̂ B HT ^__K y
f^B Wr

en vente dans tous les '
magasins de la

o/oaé/9
SdCoopémûtédeQt
lomommaâow
—xi •.. „ ..„ .i ,» .«.»., miiw.imil

55 e. le litre,
verre à rendre.

Ristourne.

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la direction générale des postes et télégraphes
Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 36 août au 1er sept. 1030
Les heures sans la remarque * (seulement les correspondances-avions) ou 5 : (aussi lea correspondances-avions)

ne concernent que le courrier à transporter par la vole ordinaire

~| a« I â?- | as ao ~[~; ao | ai "~~ i

Inde Britannique 1554* 2160* 2160 _ . 2Q04' - 2150' - - — — — 20"* —
Singapore ..: 2160* 2004 2150 _ 2004«. - 2160» -- _ — _ . _ 2004» -
Indochine française 1554* 2004 2150 . __, _ ; 

_ _ — ... r" — — -v —
Indes néerlandaises 200* _ 2160 ~ 2004', -, „ _ ..  .- - - - 2004* -
Phinfi NrvrH ... 2160 _ 2150 *r- . —. ¦¦— — — 2180 -M, 2150 — _ —< ¦
Çhin. Kd.: Philippines . «£ «00. 2g -- 2004' _ q» -., 2150 

= 
. «JJ - _**. 

=£*£?? 1554* 2160» __ __ 2004* 2150 2160» 2160 — 2004 Beyrouth 2004* 2150oyriv ..................... _ — «*_947 Beyrouth , 947 Beyrouth

B. Afrique
Afrique du sud 2150 _ _ _ 2160* — 2004 __ _ ^. __ __ ÎJW^Jj». *'i
Afrique orient portugaise . 2150 _ ^_ _ 2160'Sud 2004 —, — • j- l. - — — 2160* Sud -

2004* Nom . ,
¦ 

,,
Algérie 1554 2150* 2150» _ 15545 2160* 1554 2160» 802 -ii .1554 2180* 1554 2180» S
Congo belge

a) Borna. Matadi, Léopold-
ville — — 1601 __, 2004» — - ..- — — — — — — —b) Elisabethville ........ — — 1601 — 2004* _ 2004 _ — _. — — — — f

Eevnte 2004 2160» — — 2160* 2004* 947 2160S 2160» _ _ _ 2150» 2004»
Maroc 'Tous les j ours 1554* _ 1554» „ i564*  ̂ 1564» _ . m* — 1554* — 1564* _

Tnnlffi 
Tous les jours —

7. 2
~

0, ^. 2150* 947» 2Î6Ô» 947* 2Î50* 80
*2 Z 947» 2180» glv» 2180»

1820 1820 1820
»-OT«M .̂ MM« V M̂M M̂MMHMM. MM.M HM MMM—«MM^^ M̂ . HMMMMMMMMMM MMMMMMMMMM« «MMMMMMMMMM. .

C. Amérique
Etats-Unis d'Amérique .... 20&4 _ M __ _ _ 2004 

_ _ _ _ 
. — 20«>* —Canada 1601 _ _ — 2004 — 1601 „ — ' — — m- 1601 _

Mexique, Costa-Rica, Guaté- .
mala , Salvador, Cuba ... 2004 „ _ _ —, — 2004 — — — —, . -i 2004 __

Colombie , Equateur 20045t „ _ _- _ — 2004 _ _ ' _. _. — 2Q04 __
Pérou et Chili septentr 2004§t — _ — 'ia ¦ — 1554° 2004 — _ — — 2004 —,. .
Brésil

a) Rio-de-Janeiro et Sao-
Paolo 20041 _ — _ 947 »- 1564° — 947 — — — — —

b) Recife et Sao Salvad. 2Q04t — _ _ 947 — 1564" _ 947 _
__ __ _

^ 

__
c) Belem 2004t — _- — __ — 1706 1554° 947 — __ _ _- —

Argentine, Uruguay, Para-
guay, Chili (sauf le nord) 20O4t _ mma _- 947 — 1584° — 947 — __ — — —MMMM____MMM _MMMMMMMMM_ MMMMMMMMMM . MMMMMMMMMM . MMMMMMMMMM . H_______ ____. MMMMMMMMMM *

D. Océanle
Australie 2160" 2160 __ 2004* — 2180» _ _ — _- — 2004* 
Nouvelle-Zélande 2160* — _ __ 2004* — 1601 2160* __ — _ — lfiOi 2004*

/ * Par correspondance-avion seulement.1 Courrier ordinaire, remise plusieurs fols I 5 Aussi les correspondances-avion,par Jour au service français. \ t Par avion Allemagne-Amérique du Sud
«„__„_ _j__ y ,  _^^_ j  ' (Lufthansa • et zeppelin).1 Gourriet ordinaire, acheminement via V/orresponaances-avion s. 0 par avlon pyance .- Amérique du SudFrance. (Plusieurs départs par mola i (Air France).pour Dakar.) F 1 par zeppelin Allemagne - Amérique du

\ Nord;

.j J rT*N ̂ Ĵ_3H

SA6060X

MORT DE Mme J ULIETTE ADAM
Lés journaux annoncent la mort

de 'Mme Juliette Adam, qui allait
entrer le 4 octobre prochain dans
sa 101 me année.

Elle avait publié ses premières
oeuvres littéraires sous le nom de
son premier mari, Lemessine. Elle
avait épousé en secondes noces Ed-
mond Adam, qui f u t  pré fe t  de po-
lice en 1870, puis sénateur inamo-
vible. C'est après la guerre de Ï870
que le salon de Mme Adam réunit
tes personnalité s littéraires et poli-
tiques les p lus éminentes: Gambetta,
Spulte r, Banc, Jean Richepin, Paul
Bourget , Maupassant, etc.

Elle dirigea durant plusieurs an-
nées la « Nouvelle Revue », où elle
publia un grand nombre d' essais po-
liti ques et ' littéraires dont il faut ci-
ter «Les lettres sur la polit ique ex-
térieure », « Etudes sur les sociétés
étrangères *, se$ « Souvenirs » et
deux romans, « Chrétienne » et
« Païenne ». Elle avai t également si-
gné du pseudonyme de Juliette Lam-
bert, qui était son nom de jeune
fi l le , plusieurs ouvrages et ce nom
avait été donné à une rue de Paris.

UNE SAISON THEATRALE
DON T NOUS AURONS QUELQUES

APERÇUS
Le Théâtre municipal de Lausanne

prépare activement sa prochaine sai-
son dont le début est f ixé  au com-
mencement d' octobre. Saison excep-
tionnellement riche si l'on en juge
par le programme annoncé.

« Le maître de son cœur », de Paul
Raynal ; « Cris des cœurs », de Jean
Victor Pèlerin ; « Nationale 6» , de
Jean-Jacques Bernard ; «L 'été », de
Natanson ; « Espoir », de Bernstein ;
« Blanc et rouge », de Jean Bomart ;
« Trois, six, neuf », froi's actes de
Michel Duran ; « Bichon », trois actes
de Jean de Le stras ; «La guerre de
Troie n'aura pas lieu », de Girau-
doux ; « Madame Quinze », de Jean
Sarment ; « Elisabeth ou la femme
sans homme », de Josset ; « Le club
des gangsters », comédie gaie, en
trois actes, de Marcel Dubois ; « La
femme en f l e u r » , de Denys Amiet ;
« Cœur» , de Bernstein ; «La vie est
si courte », de Léopold Marchand.

Le Théâtre de Lausanne viendra
jouer un certain nombre de ces
œuvres à Neuchâtel.

Des artistes fameux viendront en
représentation. Parmi eux, il faut
noter, tout spécialement Victor Fran-
cen, Madeleine Renaud et Gaby
Morlay. La saison se terminera par
une revue de M. Jean Peitrequin.

Un livre par Iour
HISTOIRES DE POLICE

ET D'AVENTURE
par G. Lenôtre, de l'Académie française.

A travers les liasses d'archives, les
bulletins de police, les correspon-
dances intimes, le passé surgit, p our
qui sait le ressusciter, avec une force
de vérité hallucinante .

Ces récits, tous authentiques, tré-
p idants, mouvementés, tragiques, re-
constituent pour nous, avec un ac-
cent de vérité prodig ieux, une série
d'af fa i res  mystérieuses dont la clé
est donnée pour la première f ois,
Substitutions de personnes, enlève-
ments, assassinats de tout genre , à
chaque page des « Histoires de police
et d'aventure le passé apparaît plus
pal pitant que n'importe quel feuille-
ton policier. (E. Flammarion , Paris.)

La vie intellectuelle

Emissions radiophoniques
Ûb mercredi

(Extrait du Journal «Le Radio »)
SOTTENS : 12 h., Programme de Mon-

te-Cenerl. . 12 .h. 29, . Heure de l'Observa-
toire de Neuchâtel . 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h. 40, Suite de l'émission com-
mune. 16 h. 59, Signal de l'heure. 17 h.,
Programme de Beromunster. 18 h., Pour
la jeune fille. 18 h. 20, Récital de violon.
18 h. 50, Pour ceux qui aiment la mon-
tagne. 19 h. 15, Pour les amateurs photo-
graphes. 19 h. 40, Radio-chronique. 20 h .,Informations. 20 h. 10, « Divertissement •>
en mi bémol majeur, de Moziu-t. 20 h.. 20,
Lecture. 20 h. 35, Concert symphonique.
22 h. 30, Prévisions météorologiques.Télédiffusion : 10 h. 30 (Rennes), Con-
cert varié. 11 h. (Limoges) , Concert sym-
phonique. 18 h. 25 (Lyon la Doua), Con-
cert. 14 h., Disques. 14, h . 80 (Paris P. T.T.), Pour les aveugles. 16 h. (Fribourg-
en-Brisgau). Concert varié. 22 h. 30 (Pa-ris P. T. T.), Musique de danse.

BEROMUNSTER : 12 h. et 12 h. 40,
Programme de Monte-Ceneri. 13 h. 30,
Lecture. 17 h., Musique gaie. 18 h., Pour
les enfants. 18 h. 30, Conférence. 19 h. 10,
Musique tchèque. 20 h. 30, Comédie endialecte. y

Télédiffusion : 10 h.. , 80 (Rennes), Con-
cert varié. 11 h. (Limoges), Concert sym-
phonique. 13 h. 50 (Vienne) Concert
d'orchestre. 14 h., Disques. 14 h. 30(Francfort), Disques. 15 h.. 20, (Vienne),
Pour les enfants. 15 h. 40, Pour la Jeu-nesse. 16 h. 05, Disques. 22 h. 15 (Franc-fort), Musique de danse.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12 h. 40,
Concert. 17 h., Programme de Beromuns-
ter. 19 h. 30, Disques. 20 h. 1B^ Variétés.21 h„ Causerie. 21 h. 15, Concert. 22 ix„Mualque de danse.
, Télédiffusion (Programme européenpour Neuchâtel) : 11 h. 50 (Lyon laDoua), Ctmcert. 14 h., Disques. 14 h; 30,

Pour lea aveugles. 16 h. (Lille), Musique
de chambre. 17 h. (Ttfiir -Eiffel), Cause-
rie. 17 h. 30 (Strasbourg), Oeuvres de
Chausson. 19 h. 30 (Lugano), Disques.20 h. (Vienne), Concert d'orchestre. 20h. 40 (Milan), Airs d'opérettes. 21 h. 40(Lugano), Concert par le ït.O; 22 h. (Mi-lan), Concert vocal. 23 h., Musique dedanse.

RADIO-PARIS : 11 h., Musique variée.
12 h.. Causerie agricole. 12 h. 15, Suite
du concert. 14 h., Causerie. 14 h. 30,Musique symphonique; . 16 h. 30 et 17h., Causeries. 17 h. 30, Musique sympho-
nique. 18 h.. Pour les jeunes, 18 h. 30,
Suite du concert. 19 h 30 et 19 h 50,
Causerieè. 20 h. 45, Théâtre. 22 h." 45,Musique de dajise.

BUDAPEST : 19 h. 05, « Falstaff »,
opéra de Verdi..

BRUXELLES (émission flamande) : 20h., Concert symphonique.
PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :

20 h., Concert. 22 h. 15, Musique de
chambre.

PARIS P. T. T. et STRASBOURG : 20
h. 30, Concert symphonique.

MARSEILLE-PROVENCE : 20 h. 30,
«Antoinette Sabrler », pièce de Romain
Coolus..

ROME, NAPLES, BARI, PALERME, BO-
LOGNE, MILAN n, TURIN II ! 20 h. 40,
Concert symphonique,

HEILSBERG: 20 h. 45, « Abu Hassan ».opéra-comique de Weber.
VIENNE : 21 h. 05, Festival de Salz-bourg.

Les appétits derrière
les idéologies

M. Lucien Ramier (« Figaro »)
rappelle , en marge de la guerre
d'Espagne , que l'Allemagne a des
appétits du côté du Maroc; elle a
aussi certain p assé à venger.

Si quelqu'un a cru que l'explosion ne
mettait en mouvement que, des « mys-
tiques » ou des « Idéologies », ce fut une
sinistre naïveté.

Ni le fascisme, ni le nazisme, ni le
communisme n'étaient rués à la vie in-
ternationale quand les deux puissances,
l'Allemagne et l'Italie, exclues de la zone
hispano-marocaine par la solidité de
l'accord franco-anglais, avant 1914, Jurè -
rent de prendre leur revanche, tôt ou
tard, dès que la moindre fissure permet-
trait de rouvrir ce grand procès stratégi-
que...

Liberté, liberté chérie
M. Pierre Bernas écrit au «Jour-

nal de Genève », à propos des noms
pri s par le gouvernement Blum et
attaquant directement la liberté de
presse : . . '¦., 

A-t-on encore le droit de critiquer la
politique gouvernementale et. de lui en
opposer une qu'on Juge meilleure? On ne
sait trop. Le gouvernement a fait voter,
en effet, une loi inouïe, qui permet de
poursuivre toute propagande qui , par des
moyens quelconques, pourrait ébranler di-
rectement ou Indirectement la confiance
du public dans la solidité de la monnaie
et des fonds d'Etat; c'est ce qu 'on peut
appeler une loi « cosaque ».

Dans un discours menaçant qu'il a
prononcé ces Jours derniers, M. Vincent-
Auriol, le ministre des finances, a si-
gnalé avec fierté le fait exorbitant qu'on
ne doit tenir aucun compte de l'intention
de l'écrivain ou de l'orateur. Par consé-
quent , en fait , toute critique peut être
Interdite et châtiée et les prévisions pes-
simistes de M. Caillaux tomberaient évi-
demment elles-mêmes sous le coup de la
loi si elles étalent faites dans une réu-
nion publique et non pas à la tribune
du Sénat. On était plus libéral sous
le Second .Empire,

En somme, 11 semble que l'on- n'ait guè-
re que le. droit de se taire ou de pro-
clamer que tout va parfaitement olen,puisqu'il est évident' que toute critique
et toute réserve pourrait ébranler la fol
imposée d'autorité à tous les Français.
Il est vrai, qu 'il y a une compensation à
cette restriction sévère de la libéralité,
puisque le récent congrès que les Insti-
tuteurs oWtettti à' L'ffle a montré qu'il;,ét9it-; .pennls,, ;en. revanche,' dô_< préçoàiser
la désertion et le .sabotage de la défensenationale; en même temps d'ailleurs que
l'intervention i dins les guerres civiles
étrangères.
rsssAMrArss/7S////s/&^^^
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Cyclistes,
c'est de votre vie
tout simplement

qu'il s'agit !
Une route quelque part en Suisse,

trop étroite comme tant d'autres.
Un dimanche, enfin, de beau temps.
Autocars, voitures, motocyclettes,
bicyclettes, tout le parc des véhicu-
les routiers doit circuler.

Les cyclistes sont innombrables.
La « bécane » connaît une faveur
qu'on n'aurait jamais soupçonnée.
Tant mieux ! Roulons, pédalons : On
voit du pays, on est au grand air.

Ce serait parfait si l'on voulait
être un peu, un petit peu plus
prudent

Voyez cette file de cyclistes. Us
reviennent d'une course de société,
très gais, très joyeux. Ils sont vingt-
cinq, trente, en file 'serrée. La co-
lonne a bien cinquante mètres de
long. Comment doit s'y prendre
l'auto qui veut les dépasser ? Si la
route est libre, tout va bien. Mais,
c'est dimanche, on vous l'a dit.
Ouand l'auto remonte la colonne,
essuyant les lazzi des cyclistes qui
pe se doutent pas du danger, voici
qu'-une voiture arrive en sens con-
traire. La route est trop étroite pour
deux autos et une file de bicyclettes.
Que faire ? Les cyclistes roulent à
se toucher presque. Aucun d'eux
n'accepterait d'interrompre la file,
de s'arrêter en faisant signe aux ca-
marades qui suivent, pour que l'auto
en train de dépasser leur longue, trop
longue colonne puisse se garer. S'ar-
rêter pour une auto, jamais de la
vie ! On dit ça et c'est bien le mot
Qui convient. Car la voiture, pour
éviter la collision avec celle qui
arrivait en sens inverse, a serré sur
la droite, serré, serré. Deux ou trois
centimètres de trop. Un cycliste est
atteint, jeté à terre. Dieu merci, il
n'est pas trop gravement blessé.
Mais il aurait pu y rester, sans
compter que le reste de la course
est gâté pour tous.

Banal, cet accident. Eh oui, banal.
On accusera l'automobiliste, mais de
quoi ?

— Oh ! diront les cyclistes, si on
!ne peut plus rouler en groupe, au-
tant y renoncer tout à fait.

Pas du tout, seulement il faut sa-
voir s'adapter à nos routes. Là où
elles sont droites et larges, rien
n'empêche de circuler deux de front.
Mais, aux tournants masqués, sur les
tronçons étroits, dans les croise-
ments et les dépassements, qu'on se
remette bien vite à la file. Et quel-
que désagréable que cela puisse pa-
raître, il faut renoncer aux colonnes
Compactes. On a limité avec raison
la longueur des trains routiers. Un
groupe de cyclistes ne devrait pas
être plus long qu'un camion et sa
remorque, un espace égal devant le
séparer du groupe suivant.

On va nous objecter encore :
— Vous vous en prenez aux cy-

clistes. Mais ce ne sont pas les seuls
coupables. Les chauffards, qu'en
faites-vous ?

D'abord, les chauffards, race si-
nistre s'il en est, ont fortement di-
minué. U y a par contre encore
•trop d'imprudents au volant. Mais si
nous avons pensé aux cyclistes au-
jourd 'hui, c'est qu'ils sont les plus
exposés. Entre eux et l'auto ou le
fcar, la lutte est trop inégale. Et tan-
dis que dans un accident de voitures,
les passagers sont en définitive ra-
rement atteints, le cycliste, lui, paye
de sa personne.

A nos bataillons de fervents de la
pédale, nous voulions, ici, donner ce
modeste conseil : Pratiquez votre
•beau sport, donnez-vous-en à coeur
•joie ; mais n'oubliez pas qu'à chaque
instant, le danger vous frôle. Si me-
nue qu'elle soit, vous tenez une plaoe
sur la route, faites toujours en sorte
qu'elle vous soit assurée... ***

Nouvelles suisses
Un touriste allemand

a disparu
dans les alpes valaisannes
SAAS-FÉE, 25. — On est sans nou-

velle depuis jeudi d'un touriste alle-
mand, M. Richard David, avoca t,
âgé d'une cinquantaine d'années, qui
a disparu en faisant l'ascension du
Mittaghorn sommité d'environ 3000
mètres d'altitude. Les recherches ef-
fectuées par deux colonnes de trois
guides chacune sont restées vaines.

Deux incendies
dans le canton de Berne

. THURNEN (Berne), 25. — Le feu
a complètement réduit en cendres
l'habitation de l'agriculteur Chris-
tian Hostettler, à Gambach. La cause
du sinistre est encore inconnue.

Près de Belp, le feu a complète-
ment détruit la ferme de M. Kropf ,
cultivateur au Fahrhubel. On croit que
l'incendie est dû à une imprudence.

A la commission du National
pour la réorganisation

des troupes
; LUCERNE, 26. — Les onze mem-
bres de la commission du Conseil
national chargée d'examiner le pro-
jet du Conseil fédéral concernant la
nouvelle organisation des troupes se
sont réunis à Lucerne sous la prési-
dence de M. Krûgel (Neuchâtel). Le
conseiller fédéral Minger, chef du
département militaire, ainsi que des
représentants des autorités supérieu-
res de l'armée assistent aux délibé-
rations.

L'entrée en matière a été votée à
l'unanimité et l'on passa à la discus-
sion de détail qui semble devoir être
menée à chef aujourd'hui encore.

L'Eiger rend un nouveau
cadavre

EIGERGLETSCHER, 25. — La ca-
ravane de secours des alpinistes mu-
niçois a retrouvé mardi au pied de
la paroi de l'Eiger le corps de Tony
Kurz, qui a été ramené dans la val-
t4 t _

PESEUX
fLe» obsèques

de Paul Bonhôte
(Corr.) Les obsèques de Paul Bon-

hôte se sont déroulées mardi après-
midi au milieu d'une très grande af-
fluence. Au cimetière, le pasteur Au-
bert rappela la mémoire du défunt
en termes émouvants. Tour à tour,
MM. Ernest Roulet, président de com-
mune, Henri Vaucher, premier vice-
président du Conseil général, et Max
Reutter, au nom des amis politiques
et du parti libéral neuchâtelois, ap-
portèrent un dernier adieu à cet ex-
cellent citoyen qui jouissait d'une
si grande popularité dans la con-
trée.

Chaque orateur tint à souligner les
nombreuses qualités de celui qui s'in-
téressa d'une façon si active au* af-
faires du pays. Une prière termina
ïa, cérémonie.- , .

COLOMBIER
Encore un vol à 1» plage
(Corr.) Après avoir déposé ses vê-

tements dans la maisonnette, proprié-
té de la Société de gymnastique de
Colombier, située près du terrain
d'entraînement, non loin de Paradis-
plage, le moniteur de la société s'en
alla se baigner lundi après-midi. Le
local était fermé et la clef cachée
dans un endroit que seul le bai-
gneur connaissait. Mais quelle ne fut
pas sa stupéfaction en rentrant du
bain de constater qu'on avait péné-
tré dans le local et que son porte-
monnaie, contenant une vingtaine
de francs avait disparu. Malgré une
active surveillance, la police n'a pas
pu mettre la main sur le ou les au-
teurs des nombreux vols commis à
la plage ces derniers temps.

Tie militaire
Placés sous le commandement du

major Paul Huber, de Lausanne, les
officiers du groupe d'artillerie de
campagne 5 sont entrés, oe matin, en
service sur notre place d'armes.

Il s'agit du cours de cadres qui
précède le cours Ce répétition et
permet la préparation des officiers
pour celui-ci .

Demain, ce sera le tour des sous-
officiers qui seront préparés à leur
commandement.

Congrès de la J. E. C.
(Sp.) La J. E. O. (Jeunesse étudiante

catholique neuoh&telolse) a tenu bier à
Colombier son congrès annuel sous la
présidence de M. l'abbé Rossei, profes-
seur au collège de Saint-Michel, a Fri-
bourg. .Un grand nombre d'étudiants,
ainsi que plusieurs personnalités catho-
liques du canton, y assistaient , renforcés
encqre par UM importante délégation dé
Jéclstes venus de Franche-Comté. ' Des
travaux fort Intéressants furent présen-
tés par plusieurs étudiants, notamment
sur les rapports de l'Intellectuel' et de
l'ouvrier et sur le rôle de la profession.

L'après-midi, l'excellent écrivain et
journaliste Pierre Deslandes donna une.
causerie traitant des « Perspectives » qui
s'ouvrent & l'étudiant devant la vie.
Tour à tour ironique, profond et émou-
vant, l'orateur sut enthousiasmer son
auditoire et lui donner des directives so-
lides. Une cérémonie à l'église catholi-
que marqua la clôture du congrès jéciste
annuel.

VIGNOBLE I

Observations météorologiques
Observatoire de Nenchâtel

25 août
Température : Moyenne: 19.4. Minimum:

10.3. Maximum : 26.6.
Baromètre : Moyenne : 726.4.
Vent dominant : Direction : Est. Force :

faible par moments.
Etat dn ciel : Clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lao du 24 août, & 7 h.: 430.34
Niveau du lac, du 26 août, à 7 h., 430.29

Température de l'eau : 20°

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

21. Anne-Marie, à Emile-Henri Bour-
quin et à Yvonne-Juliette née Froide-
vaux, à Neuohâtel.

22. Fredl à Maurice-John Perrinjaquet
et à Hélèhe-Elisa née Rebeaud à Travers.

22. Denise-Loulsette, à Eugene-Atoédée
Mayer et à Hermine-Suzanne née Ue-
berschlag, à Fleurier.

22. Janine-Juliette, à Georges-Ernest
Sunier et & Roee-Nellie née Gindraux, &
Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
25. Frédéric-André Vogler, à Sainte-

Croix et Madeleine-Emilie Aubert, a Bur-
tlgny.

25. Otto Heimbach, à Molenbeek, St.
Jean (Belgique) et Llly-Berthe Bloch, à
Neuchâtel.

21. André Burgat-dit-Grellet, à Neu-
ohâtel, et Béthy-Estelle Perrin aux Gene-
veys-sur-Coffrane.

24. Hermann -Alfred Krebs, à Neuchft-
tel, et Gertrud Kubll , à Blumenstein.

24. Henri-Arnold Juillard et Ida Wldl,
tous deux à Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ
24. André-Gustave-Aloïs Rltschard, a

Neuchâtel, et Josette-Alice née Matthey-
Dupraz, à Corcelles.

Entre deux averses
RÉCIT DE CHEZ NOUS

En cette année mouillée, il semble
que le globe terrestre ait reçu une
si rude chiquenaude, que toute l'eau
s'est déversée sur un continent alors
qu'ailleurs, en Amérique par exem-
ple, il paraît qu'on y rôtit

Cet état de choses s'il est désas-
treux pour nos paysans, dont les ré-
coltes sont gravement compromises,
ne laisse pas de causer de sérieux
ennuis à toute une catégorie de per-
sonnes.

Ah, ce n'est pas une sinécure, mais
pas du tout, que d'être membre di-
rigeant d'une commission scolaire,
président d'un chœur mixte, ou di-
rectrice d'un pensionnat.

La mode qui veut que chaque an
nouveau on s'en aille visiter quel-
que coin de pays, dans le canton ou
ailleurs, cette mode-là, ou pour
mieux dire cette tradition, donne
cet été bien du fil à.retordre.

N'a-t-on pas vu un choeur d'église
de chez nous prendre la décision
assez discutable en vérité de faire
sa course annuelle en deux fois t ! I

Une première bande, les plus pres-
sés, voulaient absolument que leur
course se fasse un certain samedi de
juillet , alors que les foins traî-
naient et que bien de ces messieurs,
parmi les basses et les ténors, di-
saient: « Mafi , vous comprenez, une
année comme ça, « rave » pour cette
course, on ne peut pourtant pas
partir au fin fond du canton de
Vaud s'il fait beau temps et qu'on
ait comme ça une douzaine de chars
par terre, à rentrer ! »

Et les gens pressés partirent tout
seuls, avec quelques picotements en
leur conscience vite calmée par l'i-
dée que si le temps se remet, les
autres auront leur tour plus tard ,
une fois leur foin engrangé.

C'est bien ce qu il advint. Ces
malheureux foins eurent une fin , et
d'un coeur léger la seconde « com-
bée » s'en alla à son tour se balader,
convoyée par le président tout épa-
noui de faire la course deux fois,
et déclarant à qui voulait l'entendre,
que ces voyages en petit comité,
c'était rudement beau, qu'on s'y
amusait mieux qu'en étant trop de
monde, et énumérant bien d'autres
raisons excellentes à ses yeux. Pour
peu , il aurait conclu comme cet
autre argus du vallon : « C'est mon
opinion... et je la partage 1 »

Près des grands monts
Parmi ceux qui eurent la chance,

cet été, de passer entre les gouttes,
il y eut, tout là-haut, cette petite
école de montagne, embarquée avant
les canicules pour un lointain voya-
ge-

A l'aide d'une cagnotte, réunie
non sans efforts et dévouements, la
régente et les élèves combinèrent
un itinéraire magnifique et pas cher
(même avec nos braves C. F. F., on
peut encore réaliser ce tour de for-
ce!)

Ces écoliers, tous plus ou moins
natifs de quelque obscure commune
bernoise au nom rébarbatif , jubi-
laient à l'avance du plaisir qu'ils
auraient à traverser un important
morceau de leur grand canton d'ori-
gine. ;i> ''

Le comité scolaire n'eut plqs
qu'à emboîter le pas. Le mentor aè
cette docte compagnie recommanda
« qu'on veuille bien se dépêcher car,
disait-il, quand les foins de monta-
gne seront en train, bernique, plus
question de course scolaire. Surtout
s il faut sécher la moitié de nos
foins en les mettant dans la « ca-
vette ».

Consulté, le baromètre restait dans
une prudente expectative. On s'a-
perçut du reste, dans la suite dés
temps, qu'il ne fallait plus tellement
compter sur les ressources et les
conseils de cet instrument, atteint
lui aussi de folie humide.

Et puis, il y avait les signes! Les
dames de là-haut déclaraient que le
rustique carrelage de leurs cuisines
paraissait sécher assez rapidement
après récurage, ce qui, vous le sa-
vez, est un pronostic indubitable de
beau temps. Il en est de même des
souliers qu'on a de la peine à faire
«reluire ». C'est un tout bon signe!

Par dessus le marché, il y avait
la maîtresse qui trouvait qu'on ne
faisait plus rien de bon à récole et
qu'il fallait, pour peu qu'un coin
bleu se montre au ciel, se lancer
sans hésiter.

Ainsi fut-il fait, par un dernier
matin de juin , alors que les nuages,
obéissant à on ne sait quel mysté-
rieux mot d'ordre, s'en allaient l'un
après l'autre, opérant ensuite au
cours de la j ournée une retraite
complète et en bon ordre.

Snr le lae bleu
Après les secousses et le cahote-

ment des vagons de troisième, où
le doyen du comité scolaire eut du
mal à rattraper son sommeil in-
terrompu, après les arrêts de ri-
gueur dans les gares pourvoyeuses
de pastilles à la menthe et de cara-
mels pour la gent écolière (et même
je ne jurerais pas que quelques ma-
mans n'aient pas tiré le ressort) on
arriva près d'un lac, au pied des
grands monts.

Quelle douceur alors de se laisser
glisser sur l'onde bleue, si bleue et
si douce en ce matin d'été.

De chaque côté, les rives ver-
doyantes, si fraîches après la pluie,
semblaient monter à l'assaut des
sommets neigeux dissimulés encore
derrière le rideau gris des nuages
attardés.

Dispersés sur le coteau, accrochés
souvent à quelque raidillon, de co-
quets chalets de bois retenaient l'at-
tention de notre compagnon, le
grand-papa de la bande, désireux lui
aussi, d'abriter ses vieux jours sous
un joli toit rustique, près des pâ-
turages et des forêts où il a tant
travaillé. ..': ¦¦ ¦¦¦ ¦¦ ? - . .

Mais voilà, est-ce que ces espèces
de bijoux, ces beaux chalets de
l'Oberland, résisteraient aux huit
mois d'hiver de notre Jura neuchâ-
telois?

Laissant l'amateur de chalets à ses
calculs et à ses comparaisons, nous
gagnons un abri discret, sur le ba-
teau qui file toujours à la recherche
de l'autre rive.
. L'onde qui passe, avec ses reflets

mourants, nous fait songer à telles
promenades d'autrefois en ces mê-
mes lieux, où nous partions nom-
breux et joyeux à la conquête de
quelque cime alpestre

En nos cœurs chantent encore les
gais refrains d'autrefois, ceux que
nous aimions. Et c'est alors comme
une ombre qui descend, le souvenir
de celles et de ceux qui furent de
chers compagnons de voyage et que
nous ne trouvons plus sur les che-
mins de la terre.

Là-bas, de l'autre côté de la ca-
bine, des voix enfantines s'élèvent :
leurs chants semblent se mettre à
l'unisson de nos pensées. Avec elles,
nous fredonnons, les regards per-
dus, sur les Alpes lointaines.

Petite source, humble est ta course.
Jusqu'au ruisseau.

Ahl plus d'un rêve, ainsi s'achève
Dans un tombeau.

L'âpre rocher, le noir sapin!
La journée s'est écoulée. En train ,

à pied, le long des routes, sur les
pentes verdoyantes et dans les gor-

ges où roulent avec fracas de gros-
ses eaux, nous avons contemplé avec
une joie renouvelée, le visage aimé
de la patrie.

Puis vient le retour sur d'autres
eaux, d'autres rivages. A travers
un lac d'émeraude et de saphir
nous regagnons les vagons qui nous
emporteront au logis, sur la montagne.

Au flanc du bateau, radieux de
sa journée, nous retrouvons le vieux
montagnard. Comme en ses années
d'enfance, il redirait volontiers,
avec les gamins qui l'entourent: «La
fatigue me gagne, mais mon cœur
est content!»

Il nous confie ses impressions,
celles d'un paysan de chez nous,
habitué aux tranquilles horizons du
Jura, aux forêts se déroulant en pen-
tes douces au milieu de pâturages
fleuris. La vue de ces masses de
rochers, de ces abîmes, de ces pa-
rois abruptes le rend perplexe.

«Au monde, s écne-t-rl, comment
faut-il être fait pour vivre là-haut!
Y a-t-il seulement des sentiers con-
venables dans ces pâturages? Que de
place perdue! Regardez-moi voir ça,
poursuit-il, le bras tendu vers les
rochers du Faulhorn, dominant le
riant village d'Iseltwald ! Celui qui
est propriétaire de ce domaine ne
doit pas en tirer grand chose! Et
ces sapins! il faut une rude gym-
nastique pour abattre ça. Sans
compter que la moitié des billons
risquent de filer tout droit dans le
lac! »

Une jolie cascade, l'effe t du so-
leil couchant sur les eaux tranquilles
que nous traversons, ramènent no-
tre interlocuteur à des pensées
moins sévères.

« Tout de même, finit-il par dire ,
c'est vrai que nous habitons un beau
pays. Puis de sa voix , conservée
chaude et forte, il se joint aux
hymnes patriotiques qui montent du
cœur aux lèvres.

Peut-être songe-t-il à ces vers du
vieux poète vaudois Sylvius Cha-
vannes:

Vois-tu là-bas la blanche cime
L'âpre rocher, le noir sapin,
N'entends-tu pas, leur voix sublime
« Chercher en haut notre destin ».

Le soleil s'est abaissé sur les ci-
mes qu'il a caressées de rayons ro-
ses, les découvrant à nous dans toute
leur splendeur, puis le soir est venu ,
la journée s'est achevée.

D'autres jours ont suivi, lourds de
pluie et de grisaille , de mélancolie
et de regrets, mais il reste toujours
le trop fugitif mais radieux souvenir
des heures vécues sous le ciel bleu,
entre deux vilaines averses.

FRAM.

VAL-DE -TRAVERS
XJES VERRIÈRES

Denx nominations ratifiées
Dans sa séance de mardi, le Con-

seil d'Etat a ratifié la nomination
de M. Hermann Fischer, aux fonc-
tions de préposé à la police des ha-
bitants de la commune des Verriè-
res, en remplacement de M. Emile
Barbezat, décédé, et la nomination
faite par le Conseil communal des
Verrières de M. Edouard Senn, aux
fonctions de suppléant de l'officier
de l'état civil de l'arrondissement des
Verrières, en remplacement de M.
Emile Barbezat, décédé.

Nouveau chef
de la section militaire

Dans sa séance du 25 août, le Con-
seil d'Etat a nommé aux fonctions
de chef de la . section militaire des
Verrières, M. Louis Hurst, né en
1890, sergent à la compagnie de mi-
trailleurs landsturm 14, originaire de
Niederôsch. (Berne), domicilié aux
Verrières.

TRAVERS
Conseil général

(Oorr.) Le ConseU communal soumet àl'approbation du Conseil général un ar-
rêté concernant le chômage dans l'indus-
trie du bols et du bâtiment, en mettant
les ouvriers de ces Industries au bénéfice
des mêmes allocations que celles accor-
dées aux métallurgistes.

D'accord avec les représentants des
chômeurs au sein de la commission de
chômage, 11 est prévu qu'en contre-partie
des allocations dues par la caisse com-
munale les bénéficiaires pourront être ap-
pelés à faire différents travaux et dans
oe but se tiendront à la disposition du
Conseil communal.

En outre, les chômeurs qui feraient un
mauvais usage de leurs allocations pour-
ront voir celles-ci supprimées ou versées
en nature.

L'arrêté en question est voté sans op-
position.

Chemin Combe Bayon. — Dans le but
de procurer du travaU aux chômeurs le
Conseil communal et l'administration des
O.' F. F. ont conclu une convention pour
entreprendre des travaux en vue de la
suppression du passage à niveau de la
Combe Bayon.

La dépense pour achat de terrains se
monte à 4035 fr. qui sera couverte par la
contribution payée par les C. F. F.

A l'achèvement des travaux, une partie
des terrains achetés pourront être remis
en culture et loués.

Les travaux pour la suppression de ce
passage - â ¦ niveau sont exécutés par les
C. F. F. en ce qui concerne le viaduc, et
par la commune avec la subvention des
C. F. F. en ce qui concerne le nouveau
chemin. Cet arrêté est voté sans opposi-
tion.
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Beaux pruneaux
POUR CONSERVES

Fr. 0.35 le kg.
Ménagères, prof i tez !

Ce soir, à 20 heures

CHAPELLE DES TERREAUX

M. Rosenberg
missionnaire parmi les Juifs en Pologne

Union pour le RéveU.

CHRONIQ UE RéGIONALE

Concert public
Un concert sera donné par la Mu-

sique militaire, mercredi 26 août, au
pavillon du jardin anglais, sous la
direction de M. Georges Duquesne,
professeur. En voici le programme :
« Niebelungen », marche de Wagner;
« Chant du poète », ouverture de
Hermann ; « Au bord de l'Amblême »,
de Heimann ; « Modus Vivendi »,
valse de Jomaux ; « Fingal », ouver-
ture de Biarent ; « Milenika », de
Blockx ; « Colonel Bogeg », marche.

LA VILLE

On a bien raison de dire que les
plus petites choses ont leur pittores-
que. .

Ce qui est vrai pour le quotidien
de l'existence l'est aussi pour la
justice. Et ce n'est pas toujours
dans les causes sensationnelles qu'on
trouve le plus matière à réflexion.

L'audience d'hier, qui s'est dérou-
lée sous la présidence de M. Jean
Roulet, juge suppléant, nous eh
fournit une preuve nouvelle.

Deux affaires également bizarres
et également riches d'aperçus sur la
mentalité de l'époque.

La première amenait sur le banc
des prévenus M. M., employé de la
commune, qui, pour avoir été fâ-
cheusement trompé par un quidam,
fut saisi d'une légitime colère, f et
dit vertement son fait au quidam" eti
question. Oh peut être assuré qu'il
ne mit pas des gants pour cela.

Bref , il était renvoyé pour inju-
res. Car il est toujours dangereux de
s'indigner, la vie étant ainsi faite
que les justes peuvent avoir tort.

Celui-ci est d'une espèce qui
tend à disparaître." Acquitté — les
mots qu'il a prononcés étant, aux
dires du juge, des «grossièretés» et
non des « injures » — et les frais de
la cause étant mis à la charge de
l'Etat, il proteste.

— L'Etat a déjà assez de peine
comme ça, dit-il. Je veux payer la
moitié de ces frais.

Ah ! s'ils étaient tous comme lui.

.* .
On ne va pas au tribunal pour ri-

re, certes. Mais certaines affaires
vous conduisent à une douce hilarité
et mettent quelque gaîté dans la sé-
vérité de la salle d'audience.

Un propriétaire du haut de la
ville -*• dont on nous dit qu'il est
en mauvais termes avec ses locatai-
res •— a eu la désagréable surprise
de voir, certain matin, les murs de
sa maison ornés — si l'on peut di-
re — d'inscriptions assez malson-
nantes dont les plus bénignes étaient
« pingouin, bœuf , boche », H porta
plainte contre inconnu, mais émit
devant le juge d'instruction l'idée
que l'auteur de cette farce de mau-
vais goût pouvait bien être un de ses
anciens locataires, M. T. Naturelle-
ment la justice demanda des comp-
tes à ce dernier. •

Accusation imprudente, aucune
preuve ne lui permettant de dési-
gner M. T. plutôt qu'un autre. On
entendit un certain nombre de. ses
anciens locataires dire combien les
rapports qu'ils avaient entretenus
aveo lui avaient été dénués de cor-
dialité. Bref , le prévenu T. fut ac-
quitté'purement et simplement et les
frais mis à la charge de l'Etat.

La justice sert décidément à des
fins bien bizarres. Et l'on voudrait
que ceux qui lui demandent aide ne
la dérangent pas à tout instant et
pour rien. Mais ça, évidemment, c'est
beaucoup demander. (g)

LA FEUILLE D'AVIS DE NEU-
CHATEL. — Abonnement dans la
Suisse entière : 3 mois S f r .  75,
6 mois 7 f r .  50, 1 an 15 f r .

Tribunal de police
de Neuchâtel

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 25 août, à 6 h. 40

-mi
S S Observations »_ „,.
|| laites tytM ** TEMPS ET VENI

280 Bâle + 12 Tr. b. tps Calme
543 Berne +12 *> »
687 Coire + 14 » »

1543 Davos .... 4- 7 » »
632 Fribourg .. --11 » »
394 Genève --17 » »
475 Glaris +12 » »

1109 Gôscttenen +13 » »
566 Interlaken --14 » »
995 Ch.-de-Fds +10 » »
450 Lausanne . +16 » »
208 Locarno ... + 20 » »
276 Lugano ... +18 » »
439 Lucerne 13 Nébuleux »
898 Montreux . + 18 Tr. b. tps »
482 Neuch&tel . +14 » »
505 Ragaz .... +14 » *>
673 St-Gall ... +12 » »

1856 St-Morltz . + 6 » »
407 Schaffh" . + 13 » »

1290 Schuls-Tar. 4- 8 ¦> »
537 Sierre --15 » *
562 Thoune ... +12 » »
389 Vevey + 16 » »

1609 Zermatt .. -- 8 » »
410 Zurich + 13 » »

lAlPltlMUUlK CENTRALE EX UE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL 8. *•

Madame veuve Louis ¦ Berger, aux
Prises de Gorgier, ainsi que les en-
fants de Marc Berger ;

Madame et Monsieur Charles
Junod et leurs enfants, à Champ-du-
Moulin ;

Monsieur et Madame Willy Ber-
ger et leurs enfants, à Cortaiflod ;

Monsieur et Madame Victor Berger
et leur fille, à Saules ;

Monsieur et Madame Adrien Ber-
ger et leurs enfants , à Versailles,

ainsi que les familles Berger,
Baillod , Vuarnoz, Guinchard, paren-
tes et alliées,

font part du décès de leur cher
fils, père, frère, beau-frère et parent,

Monsieur Marc BERGER
que Dieu a repris à Lui dans sa
44me année, à la suite d'un acci-
dent.

Père, mon désir est que là où Je
suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avec moi.

Jean XVII, 24.

L'ensevelissement, avec suite, au-
ra lieu jeudi 27 août 1936, à 13 h. 30,
à Saint-Aubin.

Départ : hôpital de la Béroehe.
Cet avis tient Heu àe lettre fle taire part

—

Monsieur Onophore Grandjean;
Monsieur Fernand Grandjean; Ma-
dame Milca Chopard, à la Brévine ;
Monsieur et Madame Louis Chopard
et famille, à Genève ; Monsieur et
Madame Arthur Chopard et famille,
à Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Georges Fivaz et famille, aux Ponts-
de-Martel ; Monsieur et Madame Jean
Chopard, à Pully ; Mademoiselle
Marie Grandjean, au Locle; Monsieur
et Madame Numa Grandjean et fa-
mille, au Locle ; Monsieur Louis
Grandjean, à la Chaux-du-Milieu,
ainsi que les familles Schmidt,
Muller, Grandjean, Leuba et Perre-
noud, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Ida GRANDJEAN
née CHOPARD

leur chère épouse, mère, belle-fille,
sœur, belle-sœur, tante et parente,
que Dieu a rappelée à Lui lundi,
dans sa 61me année, après une lon-
gue et douloureuse maladie, suppor-
tée avec courage et résignation.

Peseux, le 24 août 1936.
J'élève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le se-
cours, le secours me vient de
l'Eternel qui a fait les cieux et
la terre.

Ps. CXXI.
L'enterrement, sans suite, aura

lieu jeudi 27 août 1936, à 13 heures.
Culte à 12 h. 30 au domicile mor-

tuaire : Rue de Rugin No 8.

Militaires f

Court de répétition
de la deuxième division

Militaires ! Abonnez-vous à la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
pour la durée du cours, au prix de
8Q centimes
Le paiement peut être effectué en tim-
bres-poste ou versé à notre compte de
chèques postaux IV 178, en indiquant
les nom, prénoms et incorporation
exacts.

888225838 ^̂


